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DERNIERS JOURS 
D’UN REGIME DE

UN ULTIMATUM A BERLIN
CENJ VINGT ANS L’0(tDRE
i du Home Kdfe rempla- ooooooooooooooooooo MOBIL]toi ou nome Mie rempla 

cera en Irlande le régime 
dit de “ l’Union ”
CETTE SEMAINE

ne mam-

envers ce changement
^Service de 1« Preave Canadif-nne) 
Dublin, '1. — In nouveau chapitre 

ans Phistoire de l’Irlande, le plus 
in portant depuis plusieurs gén^ra- 
ions a'ouvrira cette semaine avec la 
use en \igueur <le la n<>u\elle loi du 
lome Rule. < '«‘la marquera la tin 

la loi de ‘Tl’nion’’ sous laiiuelle 
Irlande a été gouvernée par VVest- 
inster pendant l'JO ans. I.a semaine 

me commence verra aussi l'inaugura- 
»n du Lord Talbot, le nou\eau gou- 
rneur général de l’Irlande, qui est le 

remier catholique à occuper ce ptïste 
notre époque.
Malgré l’importance de ces faits le 

mple irlandais semble les attendre 
,tns une complète indifférence. "LT- 
, h l ime", organe unioniste, comnien- 
nnt <e* faits, dit: “Dans d’autres tir- 
instances ces événements auraient 

utile\ é un grand enthousiasme, par- 
. ulièrement de la part de ceux qui 

n>t it lient la grande majorité de la 
apiilation. Kn fait, la nouvelle loi 

rde quelques mesures gouxer- 
u!»*nt qui furent demandée* polidmit 
n longtemps et il f.»it disparaître les 
'•'•.if-rs lier* qui unif. aient l’église 

üquc dans ce paxs. Le lait le 
lus remarquable « qu’il n y ait 
i> J arn i le peuple ni en vérité parmi 

« indre section d • la population non 
ment le moindre enthousiasme

LE BUDGET CETTE 
SEMAINE

O ^Presse Canadienne)
O Ottawa. J. — llparuit entendu 
O que Sir Henry Drayton,ministre 
O que Sir Henry Drayton, minis- 
O tre des tinunces, va présenter le 
O budget à la Chambre, au milieu 
O de cette semaine.
O On xa étudier, aujourd'hui, le 
O bill du Grand Tronc, tel que 
O révisé par le SénaL
o uooooooooooooooooooo

DE 
MOBILISER 

EST DONNE

ON A VOULU 
ENIVRER LE 

TEMOIN DURE
n Gant cinquante milia soldats de ‘ 
q ’ la classe de 1919 se mette t en !

mouvement.—Une grandedémon-| 
n ) stration navale alliée sur la Mer 
q du Nord.

L’ULTIMATUM JASPA R

j (Dernière heure)
j?1 Londres, -V 1 h.'20'.—l-e Conseil 
q Suprême alli». ^ avoir reçu le

rapport du runseil des ministres des 
atluire> étrangères, aujourd’hui, s est 
rangé en prin :pe au plan du hnnistre

Un gros incident, est venu encore 
compliquer l'affaire Carneau et 
l'on se demande maintenant qui 
a voulu enivrer le principal té­
moin de la Couronne.

QUEL EST LE MOTIF

(De notre correspondant t 
Québec. '2.—L'enquête préliminaire 

dan* ;* cas de Raoul Binette, un des 
deu . bandit* accu*** du meurtre de 
Lit
incident, qui a créé tout un scandale au 
Palais < >n a découvert que. le matin 
de l’enquête, quelqu’un avait eanuy

SEUL LE 
VIN N’EST 

PAS CHER

Si FAUemagne n’a pas payé dans douze 
jours, les alliées envahiront le dis­

trict de la Ruhr.

LA MOBILISATION EN FRANCE

PLAN BELGE 
AU SUJET DES

des allair» 
M. Jaspa 
tiuii soit pr

mandant qu’un ultima- 
«enté à I Mlemagne et à

(Service de la l’rette Canadienne 
Londre#. 2. — Les nations alliée* ont

------— 1 virtuellement décidé d’envoy-r un ulti-
I .e t citoyens de Montréal sont mat uni l'Allemagne lu notihant 
surpris des prix des liqueurs fixés le montant j n file doit payer pour le* 
par la Commission des Liqueurs réparation* • iu.i-ant «les pénalité.*

------  I qu'elle encourera -i le paiement n'est
OUVERTURE DEMAIN pas lait et fi de* rarantie* adéquates

ne w<jnt pas d inée*. Les experts 
Presse Canadienne ! ch oints i:icr par i« (on*eil >upréme «e

Montréal. 2. — Li's prix des liqueurs, réunissent «• matin pour rédiger cct 
en xertu de la i.oüvelle loi et tel* que ultimatum dans sa orme hnab. afin 

j t » fixé* par l.g lommiasion du gouverne-[de pouvoir le soumettre dan* Ih soirée
:e ( larncam a donnejieu a un^gros fm.nt , au'ie une «oirprise à tous (eux au Conseil 'Mipréme

qui s’attendaient qu’avec le‘contrôle La dén*ïon »t envoyer ur.« rot» 
provincial on verra enfin une diminu-j liuale à TMiemugm ne !***inble pæ de- 
tion de prix des bois*ons. C’est tout le voir retarder l’action directe de l’oe-, 

que I on coimtate et l’on re-jeupaUon de la rictie région industrielleirutiKrrw «ii- Belfique. i ^ < n*.'f ’ le faroeu» témoin Uut» . qui i, on,r8ir,.
été entendu à l’enquête et dont le 

| témoignage est d’une importance consi-
que de- mesures militaires soient ! dérabb pour la Couronne

prises au cas où les Allemands n y 
obéirait pa*.

Les conditions de cet ultimatum 
furent discutées, cet après-midi, par

I^ïiiî Dubè. tie Sudbiirv 
était arrivé à Québec la vei!i# 
pagnic d i détective Riou. et 
de l’enquête, il se rendit au

Ontario, 
en t om­

it matin 
\nlai* dt

les experts» m-ii - qui ur*«iic»n ittur j l,_
'rapport au Conseil Suprême, à cinq ; ?ue c ‘ t a .ui que Raoul Hint t te
'heures, cet après-midi. , 'a,t des confidences dans un bagne

Les condition!» déjà approuvées coin- ; ^ axait fait part lui-ni* ine
« prennent une clause pour des garanties I rP* declaration* à Me J.-K. Bedard

marque in« me une légère augmenta ' du bassin de la Ruhr *u une telle men­
tion dan* le* *« ott h- ef le* brandys re devient nécessaire Le premier mi- 

Le ftcotch whisky *e x end de $2.10 nistre M Briand devait envoyer de* 
à $0.00 la bouteille, selon la marque, j ordres h Paris hier soir comniandant 
le rye whisky de $2 10 à $2.40, l’Irish'la mobilisation de la .ht**»* 1910 et 
whisky de ${.20 à $ ;.7(). le brandx de proposant une avan. • en territoire 
ll.ôO a $.TôO et b* gin De Kuyper $:L00 allemand 11 était tu tendu depuis 
la bouteille I plusieurs jours que la France n'avait

Seul, le vin se vend un prix raison- pas l'intention d'envahir i Allemagn* 
nable et même à bien meilleur marché I aujourd hui • 1 le t .onseil Suprême »*st

OOOOOOOOOOOOOOOOOOO

î DE VALERA VERRAIT § 
° LLOYD GEORGE l
O Service de li Presse Canp^. 0 
O Ixmdre*. 2 — Les « orrespon- C 
O danta politiqu»-. .» DuUlin de* C 
O journaux de Londre* dise u- C 
Otent la po*'ibilité d une entrevu* O 
O »ntre b premier ministre M. O 
O Uoyd G . t JM • ’» « • • o
O chef *mn-feiner r online résul- O 
O tat de la v i-ite de Lx>rd Derhv O 
O en Irlande On dit que M. de O 
O \ alera est prêt < *e rncon r r O 
O ave» M IJoxd George. pour»ii O 
O qu il ait un - nul-conduit. O
O D’un autre côté, le* autorités O 
O (Je Dublin < a*tle sont oppo- O 
O '■«es .t toute* négociations avec O 
O les rebelle* O
O O
OOOOOOOOOOOOOOOOOOO

qu ev an*

f. Jasper, ministre des a.Taires 
étrangères de la Belgique, veut 
concilier les points de vue an- > 
gleis et frençajg au sujet dos ' 
moyens à prendre pour forcer 
l'Aliemagne à payer

I prennent une clause pour des garanti»-* u<-«»*«.». .a.«i.c... « . .q--. i»ru«iu ,KMir et une g’
let de* pénalités qui seront im|K#*érs I ^orat• ,4e • u, !'r>- 'B** en informa I** j j)0uff.j]|r «j ('/est une réf(

d.- Ifni|.« pii tpnif»., i liaque lois qus j dpii.irlriuent ou Hrcturnirqien.ml exrellènte . ! qui fem plaisir » < eu>
l’Vlleraairne rerimCf.it. Duhe. depuis *a sortir d. prison, se ui dll J, ,abl,.

londuit IrAs bien .. ‘luis II ! a dit | . r.»~li..„..fr»n..«i................ .

(In peut avoir une demi- 
une grosse 

reform» 
qui

COMMISSION D’EXPERTS

(Service de la Bream; Canadienne j lui-meme dans >c- 
l»ndres. 2. — L'Allemagne, doit don-| ~ Demande/ au

ner, dans» un délai de douze jour» une J P°“('.0 Sudbury, 
réponae catégorique aux demande* j 
de réparations de» alüéa ou s'attendre ]

------  à des pénalités militaires et navale*.
Presse Canadienne d'après les termes de l’ultimatum éta-

Londre*. 2 —M Jasper, ministre i»|i> par b** ministres d«*s affaires étran-
d* * affaire i étrangères de Belgique, gères allie* et soumi au conseil suprême 
a présenté hier Mprè*-inidi. n un réu- pour son approbation, aujourd’hui, 
nion du Conseil Suprême, un plan dex- La rapid-’té avec laquelle vont les 
line a concilier le* point* (b* vu»* des événement* dans la question des répa- 
Vnglai* »t des Français au sujet de* rations entre les nouvoirs alliés et 
moyens à prendre pour forcer l’Ail» l'Allemagne s’est tait jour dans la 

ru- i le moindre intérêt powMr: . Mîa^iU» à payer le- reparations de guer- série des développements qui viennent 
meut* qui vqîiL s aorxMuplir rr j ,, < .tl^not «rndais. Les experts en- de s*» j»rodu*rr.

. \É l.i»'a4 ser > HSSi-rrieefe de-J VOy£s |IHr bu Affiéa et les autres nient- l^»s ministres des affaires étrangère*
10,11 h* c rè.‘ion.r«l habiti:* l. ; |>rt H délégation* sont actn -Uement j alliés se réunirent une première fois 

■ eu .1 ne fera pas î entre»* tradi- ^ étuoii r 1 p!;»n oun i ^ lequel *cra j et déridèrent que dans six jour* avis
•!ie dim# Dublin au : or. des trom- j discuté de no*: , au p:if le conseil à une ' serait donné à l’ Allemagne «les con- 

el «ie* far.Cm . Apre» il P*1-i réunion qui .*»• tiendra à onz*- h: ur»*s ‘ ditions qui lui sont imposées par les 
• une j nu la mat ion (onvo<|u.in !c ,. nH|.;n

t»::rd et eu MMl de 1 lr-1 D’apn s le |àia» é la b or? par M
per, !n Frame pourrait continuer f ________ _ ______ JW . .

ne de l’imposition de* | négoi iations étant considérée* comme |

-'nage:
ui • et au » bel de 
t il» vous diront 

que je suis un bon garçon.
I>e* boni garçon» ne nVi*tent pas 

aux tentations, cependant, et “histoire 
que nous allons raconter le prouvera. 
I)wt>é. le malin de l’enquête, rencontra 
un individu, dont il ignore h nom. qui 
l’accompagna au Balais de J isfiee et 
qui. I'cntrainaut dan- le « »in d’un 
corridor, lui « ffrit de la boiasen.

—“Je n'en prend* pas d»- boisson!’’ 
aurait dit Dubé à cet individu qui lui 
offrait a Ijoirc, à deux pas d»*s ma fil­
trats et. d»** gardiens de b| paix*

arrive a un accord qu» permettra a 
l’Allemagne «i»- faire de nouvelle* 
propositions lancii» que les troupr- 
irançaise* - ippréi* ront h envahir son 
territoire I m d.-ait aujourd'hui que 
l'ultimatum donnerait dix jour* h 
l’Allemagne -nom (aire parvenir

Hull.
l*r«,*f'« < «mudiennr 

— Pendant les quelques 
—“Prends un coup, ça va te fuir* du!jour» qui vont suivre et peut-être peu- 

bien |K>ur rendre ton témoignage,** ! danf se,,.ia'n#'. Duu *,r'
déxdarM le nouvei rmi de Dubé II I ous le* tenanciers d hotel 
insista si bien qu* Dubé finit par prendre de s alistenir d( vendre de ia biere. du 
un coup, deux coup- Il en prit même vhi toute autre liqueur jusqu a

Le» Canadi«ns-françai* «jg: a.ment 
' le v in ont trè* contents à ce sujet.

Pas un *rul magasin du gouverne- 1 réponse mai* le délai exact n avait pas
ment n a été ouv»rt aujourd’hui, à encore été fixé par le Conseil Suprême
cause du changement de la propriété au lourd hui.
privée au contrôle du gouvernement La procedure à i.vre par le Con- 
Slnis sept magasins seront ouvert* de-| *eil en émettant i c» ultimatum faisait 
main matin et les autres dépôts offi-1 l’objet de quelque* ommentaires au-

*(»i* \ ingt en tout, seront inau- jourd hui. Il a ét dé< laré qu’il ne
curés à raison d** cinq a tou* le- jour* serait pas encore directement a Ber­

lin. mais par le « anal d’un autre gou­
vernement Puisque l' Allemagne a es­
quissé *on dernier geste de paix e o* 
Liisant passer par Washington, on
rons’idérait comme possible que* les 
Allié* choisiraient les Ktats-1 ni* com­
me leur intermédiaire pour envoyer 
leur note finale au gouv « rnemrnt de 
Berlin.

UNE GREVE

LES LICENCES A HULL

Des brclü seront ensuite « mis | prr p, prani 
les oflicjerh rap|ortrurs dans pr^p;i!Hjijs , „

. Il (I, lions oui Itil sont i IIJ tirti 11 , • * , . I . i I . . 1.Pt Hiirait «.» jour» pour T|plqi|p» «utrry, «I Lupii qur loruqur Ip qup lu imi.im.oon ,lp- h, n. ,s di
J.1-- y r,•pondre dune façon «••tPiroriqur el prieur appela Ip tenu ,n que Ion atu-n- '•■ ruo-lte de nouw-lleh Ik <••»«« • 

•r «- i'» soumettre sana eondiition. |.^ i <1»" “ uupC-•mnirnt. «a dernier ,0m- «urmrut dfi . tre donne
'. J ....... : a ■    -.. 4 ■ I a r» i > ■ ■. 11 ■ i s, ..i. ii II A I;

La parlivipation de l’Angleterre aux 
mesures coercitives sera limitée croit

que section d#- vote.

L'odrra c’æ mobilisatio

u* i1
j pénalités ni I’Allemagne •ne remplit | terminées 
pa* h»* condition* du traité en <e qui l ru» démonstration navale sur lei 

j. oncerne le* réparations d 
|l,
.oncerne le* réparations 

criminel, dt guerre,
^ ; emp 
I gletf

r ice de la Presse L.eniiiiiriine 
•r . 2. Gn sut tend a te que le 
e pour !a luob'iisation de la ( !": 
oui doit prendre part à l’occupa-|M 
du b:»fs*n de la Ruhr, soient émis j p,
ird’hui. ordre» weront en-j ... .. i , ,
fsiacHvidueHemcnt à chaque soldat " .L.*pcr proi.ose d al»urd que les 
recevra »(*» instruction* imess*ire* termes du traite *o,enf immédiatement 

rejoindra en tempa voulu s<»n soumis aux Mleinand.* avec un iiltirua- 
Sépot de mohilisatio n cl la clause 1919 jtum, et enauite que de* préparatifs 

s«»ra pas ent'èrenient appelée, com me [ militaire* -4»icnt Hii*sitot complet i*s 
l’avait cru primitivement. Cette afin de mettre en for' 

fiçon de proc éder e*t rendue f>oesvblc imposée* lorsque
par la nouvelle lot sur la mobilisation

O n ne croit pa» que les troupe* noi­
re* soient comprises dan* l’ordre de 
mobilisation et qu'elle* fassent partie 

forces oui seront envoyées dan* le 
b sain de la Huhr. Il est probable 
aussi que l’ordre de mobilisations 
exemptera de partir le* étudiants, le 
soldats vivant dans les régions dé­
vastée* et ceux qui ont fait campagne 
m dehors du territoire français. Tous 
b jourrauA d’aujourd'hui se montrent 
en faveur de la mobilisation. la seule 
noie discordante étant, donnée par 
1 'Humanité'* qui, dans un long 
article en première page, attaque l’or- 
drv» appelant les hommes sous les dra­
peaux. Ce journal public aussi en 
première page un manifeste du comité 
révolutionnaire, a\.int pour titre “A 
bas la guerre, à bas la mobilisation".

'Servie de la Presse Canadienne')
Washington. î|. — La première dé­

marche de l’administration Harding 
po ir rétablir l’état de paix entre les 
Lt«ts-l ni* et l’Allemagne a été faite 

» i merit dernier, auand le Sénat a adop- 
t la résolution rvnox pour a paix, par 
4 t voix contre. 211

DE L’OR DANS 
LA GATINEAU

guerre et ; côtes de la Mer du Nord sera une des 
*n même ♦conséquence du refus de l’Allemagne

poi.r remontrer le* \ in * «Je l’An-! d'accepter b‘s conditions de» Alliée 
*, mi court délai serai* accordé 1 l^e (’.on>eil Suprême ne s’est pa* pro- 

I* Allemagne pour lui permettre de noneé de suite sur le* ternies de l’ulti-
rendro aux « onditkms imposét»* par rnatum et. nprè* une discussion d’une . » . •

Alliés et donner des garanties. i heure, s’est ajourné à cinq heures d» i JR1 1 ,,e Pr< nil’. »’!!s 1’’ ,on depuis 
l’après-midi i longtemps, avait découvert, une minute

' tv» nou.filM M-nanl d- l’ari. in. i »»l'»r#» ml. I*-faim !-niom en rom- 
diquent qu !i“. troup.-!. frmi. Hi.o. I (wenic dr ton nou»«l «mi «1 lr Ini a.ait
uni c..... ........... li-ur premiir» iimuvf.-, »rr",;h<’ ^ "T' p‘"lr ,,"r
m. nl. pour iill. r .k , „,» r le b<i«.in r,,,hr rr 0,1 •^mpl. tenirnt ivrr mi 
d.- Ix Hnh, . « n nlIrpdRiit l'ordre offj-| ,,m,,,el1' wn t-monrn.pe. (>n du 

. i îe| de mnrrh.r eo n.iinl. On ,«llend I nirn"' 7 P0,".irr une pimi-
mentionne |diins ^ A ,.e qu,., tion «.sei .AvJre • eri mdividn

On oinprend I ndgnaton des avo­
cats et des policiers lorsqu’ils s’aperçu 
rent de l’état de leur témoin principal 
Dubé a pu en dire us.se/ long cependant 
pour relier Binette à l’affaire Garmau

donneeè sa-
étreivre. ' tnedi. mais la commission n’a jvas eu

Dubé entra dans la boite aux témoins, le temps de s occuper «*•» distrirt de 
*e coucha presque rur le bord de la Hull.
boite cl t'»u* ceux qui étaient à l’audien- i D après uu t !■ grumim de Montreal, 
ce nc demandèrent 'i ( ‘était bien l* (ommission de* liienccs de Quel»et 
l’boiurntt sUé- lequel l.t Justice (ornpte ' a » efior» er de *e tondre * Hull durant 
iH'iir fair * condamner i^s assassins de ' la semaine afin d obtenir de* rensei- 
lllanciia Garn au !gnements de première mam *ur le* mé-

I n n dicier, q »i connoJt Dubé et *ait rites de (eux qui ont fait de* demande».

« ondition*

dt
missilôt 

le?
. • .. ... - / d< lai .....  (dan* les milieux cmcieis a ce qi

dHn, I iilliniatuin prrndrN lin. l AlU-m^ns w rrinM- à donn-r V
Le premier ministre Lloyd George garantie* que le* Allié* lui demande- 

n'a pu* voulu s’engager avant d’avoir } ront et que par conséquent on procédera 
consulté son cabinet, ce qu’il fit aussi- à l’occupation du territoire allemand, 
tôt après l'ajournement de la réunion. lôO.OOü nommes de la classe 1919 ont 
On entretient l’espoir que les experts reçu l’ordre de mobiliser 
militaires, etc., soumettent un dernier j 
rapport à la réunion de ce matin.

La réunion d’hier a été fort courte.
La séance d’hier matin a été suspendue 
vu que les experts n’avnient pas en­
core complété !••* plans français et an­
glais. I>e premier ministre Lloyd Geor­
ge et le premier ministre Briand ont 
eu une conversation qui a duré plus 
d’une demi-heure. La séance d»» l’après- 
midi a été très brève car il fallait sou­
mettre aux experts les proposition* 
soumises par M. Jasper, afin qu ils 
en prennent connaissance avant la 
séance de ce matin.

Ces experts se sont réunis hier soir 
pour étudier ces propositions et quel­
ques autres questions.

On « nommé une «'ommission com­
posée d’expert* militaires et financiers 
qui doivent établir de» plan* pour l’ap­
plication des pénalités si l’Allemagne 
ne donne pa* satisfaction aux Alliés.
Cette commission comprend des mem­
bre* des divers gouvernements La 
Grande-Bretagne y est re présent

(»n croit savoir qu’au moin» sept li­
cence* d’hôtel et un nombre égal de 
licence* de tavernes seront abordée* 
Il y Niira au moins un maga*in de li­
queur du gouvernement et la rumeur 
publique dit qu’il pourrait même y en 
avoir trois.

44 HEURES ET 12
P. C. DE REDUCTION

lices de Qué- : on. à une démonstration navale dans la 
Le* mer du nord, et peut être au hlo« u*
.sa- du |Hjrt de Hambourg

Les dernière» nouvelle* reçue* de 
Berlin dieent que le gou v ernem-nt aile 
mand n a pa» l’intention d’envoyer nent au port «i 
une autre communication aux Allié* 
tant qu’il n’aura pu* reçu de Washing­
ton la réponse à *r* proposition* *ur 
le* reparations < fil déclarait qu’aii**i 
longtemps que la porte de Washing 
ton restera ouverte, l'Allemagne n’a­
doptera pu* d'autre moyen pour négo­
cier ave« L Entente.

^•Tvi«e de la !‘f-^*.- ( anadienne 
New-\ork, 2.— L«> ebefs des unions 

ont prédit aujourd'hui «pie la grève de* 
ouvriers de la marine proclamée hier 
pour protester contre la réduction de 
1 •’> pour cen* de* salaire», servit com­
plète dan* vingt-quatre heur»- et que 
tous les départ* des navire* américains 
seraient arrêté

Lu nouvelle de ia déclaration de e 
a été transmise pur télégiaph 
h tens les navire», aiuêricitius . 
l’union internationale des g -n 

j comprenant les chniffeur*. les 
le* mécanicien* eu! voté que le 

| étaient prêts à abandonner le 
j plutôt que de i «nantir à u r 
» de* salaire*, 
j On estime «pie 12.5,tKRI truvad'eur 
vont ehûner par *uite de «-elle grrve 
>ur ce nombre »■' u 4<MM)0 appurtien 

New-k *

tii

■ lue*

LES PREPARATIFS D'ELEC­
TION DANS YAMASKA

UN TRAGIQUE 
PREMIER MAI

Dubé est retourné à Sudbury et il 
ne reviendra ici que pour le procès de 
Binette et de Palmer, 

j L’enquête de Binette se terminera 
vendredi prochain et il sera condamne 

là subir sou procès aux Assise* du mois 
! «l’octobre.

VOYAGE D’ETUDES

\f»w - A ork. - 
heures a été ac 

mplt 
»t «b

primeurs 
4 . reliure

( .anmiienne
La semaine «le 44 

'ordée aux Lj.OOU im- 
vé* dans l«»s Ht.-li«»rs

Service de lu Presse Canadienne*
Rome. 2.—La célébration du pre­

mier mai a donné lieu à des dé»sordres 
dans plusieurs grand* «entres en Ita- 
l,.- i« tpfèa lea nouvallea qui p«r-

iennent i« i, au nlbins deux personnes | de Montréal. M. Be«'k va à l’étranger

(Preose Ca.ia«lienne 
New-York, 2. —» Parmi les passa­

gers qui sont partis à î>ord du navire 
“Drottningholm’’ pour la Suède, se 
trouvait M. Edward Beck, de la “Can­
adian Pulp and Paper Association

dcî t ville L’union typotfraphiqm N 
a accepté l’entente «pie le* heur* * étant 
diminuées, b** *alair«-s subiront une 
diminution «b* 12 pour cent.

GREVE DE DEBARDEURS

auraient été tuées fiirant les « meutes 
I,e* élément* natidn.di»f**s et les so­
cialistes en sont vernis aux mains à 
Ravennes, quand le*‘ nationaliste* ont 
essayé de s’emparer d'un drapeau 
rouge et une personne a été tuée et 
deux autres sérieusement blessées.

pour étudier le* conditions des forêt* aujourd'hui 
dans les paya Scandinaves, en Finlan-| qui ont préc

(Service «b» la Presse Canadienne 
St-Jean «le Terre-Neuve. 2. —Ix* tra­

fic dan* le port a été complètement 
paralysé par la grèv des débardeurs

Durant les douze heures 11 ion» achievement 
é la grève, qui est devenue j nux prélémin.ure

Montréal. 2. — l m a** uible» consi­
dérable s été tenue «ian> le vülag*- de 
^ *•! <*'k » aprèj» la grand messe, hier.

(en laveur de la candidature du notatr» 
A Bom ber. qui *e pr» sente comme can­
didat libéral, aux Corn m unes en reni- 

j f*la« ement de feu Oscar Gladu.
Cette a*<*eii>blée marqua hour ainsi 

j din l'ouverture d la (arqpagae du 
I candidat

Il (U était preside e par AL Os, «r Pa- 
rentrau et I*»» orateur* furefit J*»». Ar- 
chanibault. déput* de ( bfimbly-Aer- 

i ( hère*, Arthur f ardin. «I< piité de B«- 
! chelieu. Edouard Ouellette, député d«x

IA aniaska au provincial et le candidat 
lui-mêiue.

1 Après avoir rendu hommage à U 
l«. rensripnfincnii. fournis pnr ".éimur, du drputr d«unr. le» ors-

r II»»:,-. I. a»i. dr do.m ,our» , » l-f.-r dm q.......
ti(M>n* a«tnelle-» Ils firent remsrqm'r 
qu’une défaite |H»ur M. Boucher si­
gnifierait, aux yeu\ du publia un 
• cbec pour le bloc libéral A Ottawa et 
une victoire pour le gouvernement 
Meigben. <piel que soit le « andidat 
Opposé, qu’il soit cx»n.s**rv ateur parti­
san du parti national libéral conserva­
teur ou indépendant.

Briand a déclaré qu’il faudrait dou/t 
jour» pour terminer la ruibolisalion , I 
le* préparations militaire* françai*w»•*.

Si à la tiri de «e laps de temp*. I Alle- 
j magne ne »’est pa* rendue sans condi- 
Jtioris aux Allié*, a-t-il ajouté, les trou- 
! pes françaises se mettront en marche 
I J'espère que noua ne marcherons pa* 
! seul:

Pari*. 2.—I n télégramme de l’a­
gence Havas au sujet de la conferenc* 

j qui a lieu entre le*, ministre» d»*» atTai- 
‘ res étrangères allié*s. dit que le dé ai 
ai cordé à I’Alleiuagtir |»our réjvondre à 

i l’ultimatum sera de douze jours.
la* bassin de l.t Huhr sera «a « upé

travaux d improsion j bnmédiatement après, dit le document, 
elon 
a bel
e délai sera donné à l Allemagne par 
i conmission des réparations, ajoute 
e télégramme.

Préparztif* en Franca

Service de I» Presse Canadienne^ 
Paris. 2. — l^e gouvernement Iran- 

çais. maigre le manque d a« lion finale 
du Conseil Suprême des Alliés à l»n- 
dre*. au sujet de question des répart- 

en suspens pria ède j 
néi e»»aires à l oti* les pay . - ______ _ . ......

de et en France, dans b but de savoir effective à minuit samedi, le charge-! rtipation du bassin de la Huhr. au 
s’il ne pourrait pas y découvrir des ' ment de* navire* fut hâté et, plusieurs j nu celte démarche finirait par
méthodes qui seraient applicables au j furen capables de lever l’ancre et J ordonnée
Canada. Il s’attend à être rejoint dan» | d’éviter I arrêt du travail. La grève I ne brigade «Je cavalerie *e prépare j 5ur j,
«on voyage à Stockholm, par M. G.-C. j a été proclamée pour protester contre | aujourd’hui à Meaux p«mr se joindre u {nient

LES “WETS” VAINQUEURS A 
SAINTE-ROSE

par \\ inston Sprnrrr Chur. hill, «vr.- "".T” on.t ^ ,,l,,<""rs
îairr d« Colonie». Kd^nr.l S. Mon-1 E»"', demon.trNtion comniuni.le
t ague, secrétaire pour l’Inde, Alfred

Dans une mêlée qui »’rst produite j Piché. chef forestier du gouvernement une réduction des salaire 
Bari. une personne a ^ été tuée et.de Québec, et plusieurs autres expert»

Hu-1 forestier* du Canada, afin de pouvoir 
faire avec eux une étude complète de 
la question.

fv rviie dp fit Preaao Canadienne)
2 t fil a iloQffVtrl de l’or - 1|r nnr )r

* . ' f: r,1"' d* 40" «' 7* *PP«rt.-»ant ^ ^ „ nml,,.
» • «o.iert Joint, près de kazubg/iia.

|«! ' * l«* district de tiatineau, province

|«l* Québei . à quarante-cinq milles au 
lord d’ici.

Le* vérilications du gouvernement 
| ruvimial donnent jusqu'à 9! dollar» 
r' valeur par tonne d’or. On dit que 

itroi* mille a« res ont été achetés déjà 
jpar «les gens de cette ville et Uu voiai- 
Ko,

Mond. secrétaire pour l’hygiène, et 
sir Laming Northington-Evans. secré­
taire de la guerre; la France, par M. 
Berthelot, sei rétaire général du mi­
nistère des affaires étrangères et M. 
Doumer. ministre des finances: I» Bel 

M. Thcuny
par le marquis della j

Torrella.

CREVE DES PHO-
togravelErs

ronlréal, 2—Lea photograveur» ont 
1« Kiijourd'hui. d.m* tous Ira jour- 

;s de .Montréal, de se mettre en 
pour protester contre In divni-

SOUS-MARIN ECHOUE
(Presse Canadienne)

Naples, des désordres éclatèrent 
quand le député Misiano essaya de 
haranguer la foule. Il fut jeté A 
terre et foulé au pied tandis que d'au­
tre* personnes relevaient de* blessu- 
res.

Dan* les autre» parties de l’Italie, 
miiii»trr \')e* ! «aon rr ■i.ir i on » appris juaqtl iri

Ile premier nwu » est passe tranquille-]'•arson 
t men? tous les services publics excep- 
lés le* Iramway* avant fonctionné.

I Des réunions socialistes ef communis.
J tes ont eu lieu dan* tout le pays.

UNE SOURIS DANS UN PAIN
I ton

GREVE A MONTREAL

■^ainte-Roae. 2 — I • r< feremîtin> 
maintien ou le rappel du règle» 

( . de prohibition s'est teruuné 
un grand détachement d infanterie . SHn„ di soir, par une vi. foire d*** p.^r» 
déjà pati de Lyon*, tandis quel artil- , tjsan* du rafvpel. l^e nonib.e des v « »-

te» a été de 190 pour le vin et la biè-

MjPB ig®-
apporté vendredi soir à Al 
inspecteur sanitaire, un nain I un « 

qui contenait une souri* morte. L ins-i 
pec.teur. apres avoir examiné ce pain

(Service de la Bresse Canadienne) 
Montréal. 2.—Les employés dans le 

département de photographie de pres­
que toute* b** imprimeries de la ville 
se sont this en grève ce matin pour 
obtenir la semaine d»* tl heures avec 

alaire de 40 dollars. Le* eniplov- 
v eu lent fixer la semaine à 

heures avec un «alaire de Üt» dollar-

EXIGENCES DES TURCS

n rxplimA I opinion que v*Ua souri»! | ... .’.In-troirrow-urN «tlrml. nt <1 
axait dà sauter dan« la pâte ffhff minrtiers généraux de leur union 
quelle était prête à être mise au four, j <^,H Hs:r> | ordre de «•• mettre en grève

pour la même rai«onAPPEL REFUSE
New-London. CL. 30. — l^e sous- ' * i — ** N

rnaiin américain 0-10 e*t rapporté! (Service de la Presse Canadienne) , Québec, 2.—“Big" Mika et “Little" 
de bonne heure ce matin comme s'étant , Ixindres. 2.—l^e crand \ i/ir Tewfik « tteorge ont échoue dan» leur première 
échoué au large de Montauk. I* capi- Pa« ha a. dit-on, dedars* dans une inter- tentative d’en appeler dt la aa»tanca fft 
«aine Prank D. Berrien, commandant | view qu’il a accord*'»' au journal mort prononcée contre eux. Comme 
de la base d*** soup^marins stationnés i "Ikdam" de Constantinople, que le on le sait, ces deux roumain» avaient 
ici a envové immédiatement à son gouvernement du Sultan demandera | été recherchés pour le meurtre de koati- 
aacoun là gf®* remorqueur de In marine ; l’évacuation de toute la Thrace et de i nian et condamné» à mort par !« juge 
Lyktfia. Une nouvelle reçue en dernière I*Ionie par la Grève, sans «ondition, dit ! en chef Sir F.-\. Lemieux, lora du der- 
jmwrt annom«‘ que le “Lyken»’’ « quitté j un télégramme adressé de Constant!- nier terme de» \s»i*e» Criminelle».
le port au mi’Hi d’un /p«i» brouillard. | nople au “Time. ". t!ette demande sera ‘ ---------------- -
L’iquipage d«* ce remorqueur puissant | jointe aux propositions une l’on prépar«*1 Outlook, 2. — l’n inr« ndie dod» la 

de trot* offi< i» rs et de 26 pour être soumises nux Alliés ainsi qu'il j raiis** est «*n« ora inconnue a dét» litm compose
••*t \ lit été -

Lévis. 2. -Trois ordination* * »• «r- 
d<'tab.« ont eu lieu, dan» In chapelle du 
Collège de (.«'vis. dimanche matin

Son Eminence le Cardinal B* in * 
présidé* à colle cérémonie »:*-i*té d** 
Mgr (' Lemieux comme an hiprêtr*

Les rou.eLMix o'ib'Pnr* à la prêtrise 
étaient: M‘»t. le» «!d»é* I (bmz.:Mic 
Paquet. I lri« foun.ir. Mpbon • I •. 
mer». Le* nouveaux dia n • «mit %! M

lene se inet en m«>uvement du fort de 
Vincennes el d’autre» villes de garni­
son.

■ Servi e de In Près.*»* Canadienne 
Londres. 2. — La déclaration des Al­

liés nu sujet de la question des reparu­
tion* declaration dans laquelle on 
annonce «fu iin court délai *era donn 
à F Mlemagne |*our a« « epter le* de 
mandes d«*s Allié*, était rédigée «e 
malin dans une i.>nféren«e entre le* 

4s ! Tiiinistre» de* Atlair* * Etrangère* de 
France, «le Grande-Bèetagnc ,d Italii 
et de Belgique

Cette dé« lara t ion a été soumise au 
Conseil de* A||i.« qui sfst réuni a 
mnli trent»*

Le* mini*tre* «b** affaire's i’*trang re* 
allié* était I »»r«l < urzon. !«• premier 
miiii*lr« de France Briand qui. tout 
«•n étant pr«’*id< nt du < -*n*«*il détient 
le |>«>rte(cuil!e (i al’ft.re.* étrangère* 
le eouite '*f«»r/a et M Jnspar. Il* 
*«.»nt rédigé «ans di

re contre 143 p«'»ir Ih prohibition, ' «t 
une majorité de 47 en faveur de la 
vente du ' in

La prohibition était en vigueur, i-i, 
depuis deux an*.

Mme MELBA ARRIVERA 
AUX E-U., EN JUIN

dont la forme ne *er.i lin dementi i . i . - passera- lorsqu il a ira «-.te adopte par . 1
.vwpr*me L’intervalle de .. -...... ...........—

«i r* «pii ■ *1 donné à i Aile- J . ,
ré-»t r à l'nStiir iluin n* ! *T'" terminées 

i -I *«. «!r . entamer des I Conseil
e*i - I ..c!;.»:* I.;» m do< ument

• qii«*

p ,

Pari*. 2 Madame Nelli# Meibn» 
dianteiise d <>p« ra. • *t h >««* préparer 
pour partir pour I Australie. File sa 

I rétablit d'un gra\«* maladie qu elle a 
•mbie à \lonté-( «irlo. ve< médet int 
lui ont ordonné un long voyage sur !•
«net

Mnn Melba va partir en juin d’An* 
g!« «erre pour le* Ctats-1 ni« où il •# 

i i p»’Ut qu elle «e f;i>* entendre. FJIe *•
* <M 'rendra ensuite en Australie où ellff

mois.

■.»f p;.r au gniverne- 1 des

uprêmr n examiné !• 
préparé par le* minisG'W 

afiaire» étruigère* alliés pint 
heure de délibéralior, M
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L’AMOUREUX —t oute, Ckx lo. Noa# trouveront 
onr kxinnA, un jour «mi l'eulxt. C«- | 

jour-U. MM invileron» Mt humin^ || 
131* l.l flIIJJI* III* Uiinr ili-/ nou* rt nou^ lui ouvrirai» 
l/li UlulWI/lil 1 U yrul Sou, lui ■uonl.'i-ron* qui tu

——— ! c«. Et puisqu'il t'aiiiK- »rrv»nte, il
fin «ait qua U (--iiurie de doinevti-1 | adorer», jeune lille d'eti ellente famil- 

^uen fut grande a^uhr. I n malin, !|r t„ |ui i, niu«.|u«. Il nem
la d'-‘leur la*nitii'*i k iM\r;i de i or-,ta- r„,,reli- l'.t, ie printeuipa, le uiaria-

LA MAISON VIDE ii

ter qu’il n'tturait perwinne p«mr ouvrir 
lu i* rte auv « lient», tiirit *»f, ti*- une heure 
à troi«. tt que |kii « r>*ient-iU, le» 
client», en \o>unt que <e d«M'teur était

s!... Ah î ma vieille C.luJ?..,
000
O O O

l.e jour convenu, M François Le- 
cl«‘«ra©nté au |M>int d* n'avoir pas un te.iirvi.r te iirénenta. huit heures son- 

• iiril -n tir mt*-«nte, un rnofveux t oant, chea le docteur l/ernare< k. Il
ellltiv

COM K

g: ,i , ,r r* voir le monde, un jour
ti i •[:' iitation ? IU |»efitei«i«'nt que 
i i -rti< «»le n'étiiit î»**» bien fort et iIa 
» .•uijire -r»i< rit d aller parler ailleurs 
d leur ^ttstral|{ies. t ar *1 faut "pa- 
rndre l‘t l'on n’iirnore pas que In 
si.nte d(t inéd«4 iris, I* éloquent e 1 , liHrnf>re ?
avo* al s et h ni* <le*t poète» >e tahul-j truelle feuime de t bamhre î> de- 
d • ; n*4 I nombre d< '-rviteur^ Krouil- nmnda lu servante ipii se révélait «le» 
l uit dan* leur ariti» hambre, ou eefui J env Jr(init ,jf Marseille. Il n’y en a pas 
d* tahleam dr inaitres aerroebéa surlp.^ rnonsieur, 
leur a murs. | —Bon, l»on î

l.t I«* dorteiir s arra< h ut b*** dernier^ j j. | François |>ensM que Françoise 
cbeveu* quand ^a •*«eur C.laudette vint probablement retenue à l’office
sauver la situatiorr ^ ou a la salle à tiianjr^r. On lui ouvrit

i —T’en fai> pas, Hcnriot î C’est moi

T.e soleil sombrait au loin dans la 
lande, l.e chaud bruissement de» a- 
jouc» s'était tu- t>*s va|>eur» blan- 
che», etiilo* bées par le» buia*oa», rain- 
paient au fond des vallées. Le» eor- 
f»e*ui r**trairliant leurs bois laissaient 
tomber des « ri* trist«**. toujours p treüs.

— Bon Dieu! dit le Bihan, je n'en 
|Mjis plu*- Et cette maison, où e»t> 
elle relie maison que tu voyais, tout 
à l’heure ?

Il n’était arrêté, appuyé sur »a «an- 
rt«it .n ), il it l)i-t Hlluw-n dh-ilio-! "»■ S»-* pi-'-l la» l<* faisaient rrurl- 
txiqa, .«h.U»nl d.- s.-, .oou.li.il..-. !r,mnt -V-alJrif PaMu dr Mou. un- 

1 , „ . . tour apres le dejeuner, nou* avion»
Mai», dans I anti< hanibre, un ‘b-^up- 4.0||Vi.rl une étajie plus longue qu’à 
|M>int♦ nient. Cette nouvelle figure de i l'ordinaire, après nous être perdu» 
l>onne,a. i dans des chemins de traverse et des

Tirn. ! Où donc e»t la fr'aint: de j •ent’*r*r, nr1 •'onduiw.iont nui).- 
part. Depuis d#ux semaine» nous 
vovagion» ainsi à travers la Breta-

un bout de bougie que j’allumai.
—Si lea rate noua laiaaent tran- 

uillen. noua doruuroiaa là comme 
es prince», remarqua I* Bihnn.

| —Oui, malheureuMeinent l’un de»
ftarr.rtut e»t brisé « * la fait un cou* 
; rant d’air.

La porte, en < laquant, me coupa la 
parole, et la bougie «’éteignit

—Attention, je n’ai plu* que deux 
allumette» L*- tabouret e.»t lourd, 
noua allona caler lu porte a vue. Là 
ça v est, désormais tout ira bien.

Mon ami s’étendit prés de moi sur 
U paille. !>.* vent s’était levé. On 
l'entendait sillier dans la toiture et 
toutes les boLseries de la maison cra­
quaient. J’avaiH bouché le trou du

qui serai ta bonne,
•—Toi ?
•—Oui. puisque Marie nous a rendu 

*on tablier, c’est moi qui 1»; prendrai, 
le tablier, du rn«>in> le» jours de consul­
tation. Je «ne camouflerai en Bretonne
OU en Basquaise, jusqu'à re que nous 
ayons trouvé une autre bonne; et je te 
ferai honneur, va !

—O Providence !
Claudette vivait avec *or frère, qui 

/■mit r/lih«tiur» eomni* »ll*. Jiinm* n„mn,,it tour H tour

la fxirte du salon. Il t'avança.
—•Bonsoir, cher monsieur. Je »ui» 

ravi de vous revoir... Permettez-rnoi 
de \« u- présenter à ma jeune sœur,
Mlle Claudette Lemareck.

L'invité * inclina. Il constata vague­
ment que la sœur du docteur était une 
femme ni grande ni petite, ni belle ni 
laide, *»»rz élégante, assex aimable; 

t après avoir prononcé quelques mot» i vieux vaisselier, un banc boiteux de-

gne. une musette au flanc*.
— Krnore un peu de courage, rnon 

vieux, la maison e*-t là derrière ces 
chêne». < ’est bien le diable si nou* 
p»* pou v ons y passer la nuit.

Il me suivit en bougonnant. Je le 
sentais fiévreux, inquiet. J’éprouvai* 
moi-même un malai**e indéfinissable 
depuis que la nuit montait sur cette 
terre iiu ulte et désolée.

La maison, très vieille, semblait in­
habitée. La cheminée ne fumait pas. 
Aucun chien n»* signala notre appro­
che. \yant considéré le-» fenêtres clo­
ses. je heurtai lu porte à coupa île 
poing. Personne ne répondit. Alors je 
tournai 1a poignée et la porte s’ou­
vrit.

L’unique pièce dont se composait 
b re/de-chaus.ée apparut miséra­
blement meublée. Je distinguai un

►on de paill 
mai» un courant d'uir perpétuel cou­
chait la flamme de la bougie. La fe 
nêtre était auasi mai jointe que la 
porte,.

Au moment où le sommeil nllait 
me gagner, le vent «engouffra dans 
l’escalier avec une telle, violence que 
lu porte repouaaa le tabouret et que 
la nougie » éteignit encore. Je fis rra- 
oiier ma dernière allumette, essayant 
de lu protéger sous mon veston, mais 
lu fia m me en mourut presque aussj- 
lôt.

-Après tout, dis-je, tant i»is, noua 
dèius pas besoin de lumière pour 

r. Demain quami nous descen­

te politesse banale, il »e retourna ver* ''•■t 1 âtre. de* fugot* «lans un coin, 
es autre, invit/. que le docteur lui ! * riai-je- ^ “ t-‘l

. . lommait tour à tour. . jj n*y HVait personne. Le Bihau
elle n avait trouve a se marier, quoi j on p^Ma dans la salle à manger. Il | s'assit. Comme il n'existait ni lampe 
qu elle eût son brevet supérieur, qu'elle fut ^ côté de Mlle t:iaudette.........................................................................
sût l’anglais, qu elle fût temiie mii»i 
cienne, qu’elle fût éJégante et fine. 11«'■ - 
Jus I elle était sans dot. Kt voici la tren­
taine qui fi’appro* hait. ..

Donc, ce jour-là, quelque» minutes 
avant la consultation. < laudette noua 
lin tablier blanc autour de sa taille, 
nrb«.r«i un bonnet de Bretonne sur sa

Mai» il regarda peu Mlle Claudette. 
Il ne regardait que vers les portes. Où 
dom était Françoise? Pourquoi ne 
servait-elle pas à table? Avait-elle 
quitté la maison par hasard ?

Claudette devina les angoisse de son 
voisin.

—11 ne nie reconnaît pas ! se dit-elle
l/tc. de,in. sur «c* tempe. I» dru» , ,vçr ,tu(ieur. C'/taii bien lu peine 
accroche Imurs <|ue portaient alors ,,, m #tie fHit toilTer par Josephin et 
certaine- femme, de chambre de style, d-a,0;r mi» r„he de < he/ l’aquot ! 
et alla demander à on fr/re: | Au dessert seulement, elle lui dit.

«—Comment me trouves-tu ? ^ a'-i*’ riialii ieuse: 
pu*. 1 .tir de gagner cent cinquante francs ^ —Qu’avex-vous donc à regarder par
par moi» ? ^ Vous êtes étonné sans doute de

— Deux cent» ! 1 u es admirable f|e pH, xojr l'oncienne femme de cbani-
Tü vu» affoler me» «lient», Cloclo ! brt ?

Il ne savait pas si bien dire. —Oh I madeiuoiselle. ..
° ° ° > —Ne rougisses pas. Je sais .. Eh

Ln effet, parmi le» citent* qui se pré- |,j^n m.ijn, ne vous faite* pa» de cha- 
stntèrrnt ce jour-là. un quadragénaire ^r;n> Flic n’est pas bien loin, la femme 
blond, vigoureux, nssez bel homme (|e ,humbre. Et »i vous regardiez un
« n d«'lin!tive, eut pour elle dV» regards 
singulier*.

«—Nous êtes de Paimpol. la belle en­
fant?

— Men, monsieur; de Guérande.
— Sapri>ti ! On «it le» façonner, 

è ( i.- . ande. \ < us ;« ,»•/ la «!••» main» 
«: • i . m «»se. \ . ‘i

l»eu à votre gauche... Mai* oui I C’est 
moi même. Pendant vingt jour», j’ai 
dû, étant sans bonne. . . Mais qu’avez- 
vou», monsieur? Oh! monsieur!...

François Leboursier *« violaçait.

ni chandelle, j allumai un teu de sar­
ments dan» la cheminée.

—On aurait enterré hier le iiia*tre 
de réan», murmura mou camarade, 
que la masure ne serait pas plus gaie. 
Dieu ait son à me. le pauvre bougre. 
Noua allons toujours camper ici.

J’avais norti de ma inuseite un 
reste de jambon et du pain de seigle. 
Nous ronimcnçâiiic* à manger en si- 
tence. Le» ajonc» sec» et les pommes 
de pin pétillaient sous la hotte de 
pierre. No» ombres damaient sur la 
muraille. Nul grillon ne chantait en­
tre le» pierres du foyer et cela est 
interprété comme un mauvais signe 
en Bretagne.

—Pourtant, remarqua soudain. Le 
Bihan. quelqu’un doit vivre ici. Vois 
ce pot qui a < ontenu du lait il n*y a 
pu» l(»ngt«*mp.» . .

Je me mis à rire:
—Tu tiens donc absolument à sa­

voir chez qui nous sommes?... Je 
trouve beaucoup plus drôle de l’igno­
rer.

—Drôle. . J’ai connu des situations 
plus comiques. Je ne sais pas si tu as 
l’intention «le passer la veillée ici à 
te raconter des histoires, pour ma 
part, je vais immédiatement chercher 
un lit de fortune. Viens-tu explorer la 
chambre d’amis?

Dan» un angle de la pièce, un es- 
alicr tic bois branlant conduisait au

n avons
dormir.
drons il fera jour.

—Tu HS raison, approuva I^e Bi­
han d’une voix qui me parut un pe 
< bangée, seulement je voudrais em­
pêcher cette maudite porta de battre 
ain>i. Je vais enfoncer la lame de 
mon couteau dans le chambranle.

Pendant plusieurs minutes, ie l’en­
tendis travailler à assujettir le bat­
tant. puis il vint se recoucher.

—Je garantis qu’elle ne bougera 
plus maintenant.

Décidément il ne parlait pas avec- 
son assu ance habituelle. Je craigne 
qu’il ne fût malade.

—Qu’as-tu donc, mon cieux, on di­
rait que tu souffres?

Il ne répondit pas. mais sa main 
se crispa sur la mienne:

—As-tu entendu ?
—Non. rien du tout..
Au même instant la porte craqua. 

Quelqu’un exerçait sur elle une pous­
sée. Le Bihan »e dressa d’un bond:

—Qui est là ?
Il avait crié assez fort pour qu’on 

l’entendit même d’en bas. Personne

pourtant ne répondit, mais un coup 
»«c fut frappé contre le panneau de 
boi*.

—Qui «»t là? répéta mon ami avec 
inuuiétude.

Il y eut quelque* secondes d’un *i- 
leuce étouffant, puis trois coup* nets, 
espacés, durs, heurtèrent la porte.

Seul, j'aurais ouvert au premier 
bruit, mais j'entendais derrière* moi 
haleter Le Bihan, mais je sentais se» 
doights étreindre mon épaulé, mai» 
celui qui frappait ne disait rien. La 
lame du couteau grinçait sou* son 
effort. Je vous jure que c'était atroce.

—Képoudrez-vous, cria Le Bihan 
d'une voix angoissée. répondrez- 
vouh, pour l’amour de Dieu?

Il y eut un claquement sec. La lame 
du couteau rebondit en sonnant sur 
le plancher. La porte s’ouvrit toute 
grande. Je distiyguai une ombre hu­
maine qui {/avançait lentement vers 
nous. Je reculai jusqu’au mur L’om­
bre continua d’approcher. Kt t est 
alors que »c passa la chose horrible

Le Bihan terrifié, inconscient, se 
rua ver» l'escalier, bousdulant au 
passage l’être silencieux qui s'abat­
tit lourdement sam* une plainte. Je 
le suivis et, manquant la première 
marche, je tombai sur lui l’entrai- 
nant jusqu'en ha* dans ma chute.

Une frayeur indicible nous possé­
dait. Le r.eniier, je trouvai la sortie 
et me précipitai dan» la campagne. 
Derrière moi la porte se referma, ti­
rée avec vigueur. Un grand cri dé­
chira la nuit, puis plus rien.

Je dus courir longtemps au hasard, 
butant dans des cailloux et des raci­
nes, me heurtant à des «rhr**s, tom­
bant, me relevant pour fuir encore

dans les ténèbre*. Je me touvten» 
seulement d’un village où les pay­
sans me secoururent et revinrent 
avec moi.

A l’aube*, nous arrivâmes devant la 
maison abandonnée. Alors je vis Le 
Bihan. mon pauvre ami. plié en deux, 
le» trait* convulsés, retenu par son

manteau qui /tait pri. dans I, 
et mort, oui. mort de peur t""1» 

U uiaiaoii /tait habità par une 
Ire» vieille femme gourde et V
Nou» l'avon. retroii./e «priai H 
tié aggomni/e. n'uyant rien ’ r0n 'J 
a te qui s était passé chez elte l

André Beuxa, ^

GRESOBENE
(Cspsalas)

Baliamiquet - Antutptiquc»

GuériMent le* TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, le* 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
le* MAUX de GORGE, LA- 
RYNGITES. — 50 et* la belle.

C—psçfus Cspsuls* CréaobS—. MootréaL

si/Ht yeux s'exhorbitaicfit. So* mains, premier. .Te m’y engageai en frottant 
tnunblatent. Il semblait menacé d’apo- des allumettes ....

.. , . 1 Un couloir étroit séparait I etag©ou» appeki Au " resnrdmt »a voisine rt la re ^ ^ porle df
connaissait enfin. .......................

N«»n,
-—Tien:

Françoiv.
— Bien 

si von» 
tonte >.

monsieur 
! Bizaire

( mais celle de droite s’ouvrit pour la 
I r inçoise I —Oh! mademoiselle!... Oh! par raison trè» simple qu’elle n’avait plus
.. Je n. appelle cemple !... Qui aurait cru !... |-1« £"'£• vi',;S“nt '°ir un*

| C eat tout re qu il put dire. | pj tout fsit vide. J ape çu» <le
honorée, numvifur. Mai» Quelque» «eronde. apr/», on passait pnj|le au fond e». sur un tabouret.

vouiic» rntri r au salon d at- «u .salon pour le raf/. M*i. quand elle I ____________________________________
voulut offrir une tasse à François, C lan- * ——————

Et t laudette-l rançoi»* dirigea d<,"F n« trouva plu» da Krançois. üia- 
a/v/r uii-nt ret homme ver» uu fauteuil 1 arl1- Irainjoia. l’arti A I an*lai«e 
einpjr(. ; Et janm» plus elle ne le revii. Il se

Mais, «leu* jours «près, elle y ,t re «Toymt d/shonor/. ret liomnie. t n 
.lient royeuir. Et qu it dryemul entre- indi'illu ««“* f»" U <our "u* bonnes... 
prenant! Il e»*a va de lui pincer ie mon- ° ° °
4<)n j Mlle Claudette—l’élégants et fine

Claudette, bachelière, musicienne et 
11 revint Is «emains suivante. 11 re- polyglotte—ne se mariera certaine- 

parut à une heure moins cinq chaque mrnl pj4!l Quj voudrait d’elle? 
jour de consultation. Lt il se montrait Mais, peut-être, si la dureté des temps 
de plu* en plus Ivrique. il devenait |*0b1ige à devenir, un jour, femme d»* 
même fort tendre; vraiment amoureux. ulénHge

MAGASIN * LOU!
Coin Notre-Dame et St-Antoine
Ce magasin est sans contredit l’un des mieux 
situés et les plus éclairés de la rue Notre-Dame.

LOYER RAISONNABLE.
POSSESSION IMMEDIATE.

Légaré Automobile des Trois-Rivières
COIN ST-ANTOINE *t CHAMPLAIN

Jean RAMEAU.

LES OFFRES DE BERLIN
'Srrvtee d«* la Bre-*»* Canadtenn ) 
Londre». JO—l)s i:iformation» ont

semblait-il. .. Kt il fallait bien le reee- ;
\oir, pm qu'on n’avait jamais de bonne. 1 

Intrigu* •. Claudette demanda uni 
soir à »on frère

—Qu’est-ce qu'il a donc, ce client , 
qui revient tous te» jours? Ce grand 
blond de trente-cinq ou quarante ans?!

— \h I oui! Le Normand? C est ét reçue* par la délégation tianx'ai.-e
„„ Norman.» du Ha.re qui M .....t •' •• rè»“io» -I" « d-

, j r i vlb»**. disant que de» avineurs nontuberculeux, parce qu un de .e, frère, |(|< (1_ , k Brrtin pre..
est mort de la tubettulo»e. Il n a rien. I«à^nl b> membre» du gouverneincnt 
Malade imaginairt'. Il 'e fait hus* ultcr i«!b‘mand d’ac epter le» condition» < « 
chaque fois. Trois loui» par m mairie. Vd - t«ll ' que loi mule e» uni' I.;

. . , cord de l’aria Dana c«*tte accord b
i loclo . Beçois-le turn MUê* «lemandent JJfi.OtHi.OOO.OOO d

—Tu »«i' »iu il me fait la cour? mark» en or et en plue une taxe de dour<
- Ah ! bien !... t est dont pour toi pour « *nt •sur toute» b*» exportation

M. le Dr ACHPISE
de la Faculté de Méde­
cine de Paris, trans­
portera ses bureaux 

LE 10 MAI 
au coin des rues

LES BRIQUETTES
DE BONNE CREME A LA GLACE

Nous recevons à loua !•* jours notre crème à la glace en bri« 
quettea et il noue en vient jusque de Montréal. Prenez le 
bonne habitude d'acheter votre crème à le glace ici et voua 
serez toujours satisfaits.

John K. ADAMS
36, Rue Des Forges Téléphone 571

BONAVENTURE et HART

altemandee.
«t L«» baron d’Vbernon, anbamsafleur 
B A right erre à Berlin, est arrive dr 
»rrlin avec 1 •» iternière» information» 

..ibaüc II >oupu ■ il «ü* ‘i. ur c r qur te ministre de» affaire» e t *n-
m’étonneraia même pas «pi il pen-

qu il revient? \h ! la cunaillle 
Kt ..r cour te fait-il?

- une cour charmante. Il
très
Je u
»«t »u mariage Kt d inc semble qu 
m je m'y prêt» » un j*eu. ..

—I

l'ONAT DssSAULT J R. R. DuSAULT
Télépftton* 4J&

DuSAULT & DuSAULT
Manufacturiers- Contracteur»

Fixture» de bureau et de ma­
gasin, Fixture» électriques en 
bot». I/Smpes de piano, Lam- 
p*v»i!e table». Banc* de piano. 
Cabinets de musique. Gramo­
phones.
OUVRAGES DE TOUS GENRES.

BUREAU i 73 RUE ROYALE 
TROIS-RIVIERES

Docteur C. A. BOUCHARD
Ex-Interne è l'Mffpitaf St-Jo»eph d# Paria 

Membre de le '’Société Anatomique*’ de Paria 

CHIRURGIE GENERALE 

Opérations ai traitements chirurgicaux 

Heuraa de bureau i 56 AVENUE LAVIOLETTE
de 2 à 4 et de 7 à 8 p.m. Téléphone 589

5KT3E

r. ' ill.'irnnd M Walter Simon» 
I .ut fsir»- au nom «le B Allemagne 

I . n détail» »ur la manière de voir «à; 
ministre de» aflairc» étrangèiee ail 

. possible* I ne bonne*... il mani» u‘«'nt jni» été rendus public* 
r r.ue lu m Irèa bien, rn bonn^ 1 ,''1 ‘*‘« ‘I",‘ I «nba-aed. ur frr.i 

un rapport à ce sujet à M IJoyd-Ucor- 
k.»- quand il le rencontrera aujourd hui' v« haut !

«I .iii ? Il > a peut-être qu«'î- 
, à f * .re. J»' v ai • prendre «te» 

•rt * \h ' na v icille ( locio ! 
. !>• .n ' . .

i •.* ne- rrnaeignemept*. Kt il 
a qu. M. Il unç«u» Lclxjur-ier— 

, v t cinM—était c«tib*-
f t c : là une fr.rrilie 

«p. l j. dat deux vii: ’•
i

i t n .mî. Bcguècd.*. 
ni'l* î: ’ (coûtait, charmée, pres-
rblouie.

L’HON. LOWTHER
AU CANADA

■service de !» Presse (Canadienne*
i . frèa Hoa

J W I owili- qui a donné sa dcm. 
i n comme orateur de la Chambre 

d*» Commun*» i.nglaisee, s’embarquer » 
pour le r.anada le 11 mai. accompagné 
de M*dume Loxither et de »a jeune 
hile |i «.era reçu uinctellement aique

I I.. <»ur «le «'onsultation p'.rlrment «amidon à Ottawa u il
> m ni mi Norm .ml «lan* 1 «nii- T"» la |.r.-entati.>n «lu nouveau fan.

. , , , . tci.il de 1 •tateur d«' l.i (.hambre «pi*uihn- un t 'it • i »rt u n ure, et le . , . , 1* . . * \-»oi uîion parlementaire anglai»c n
b ruent « auadien.fit k

flam*
urd. r le bu. a falantiser. »>o- dunu au |.ar’

Mai. oui. p.. d'ef- L'hon I.onther rarenurera le Canada 
. I l fou ù iüe. 1 . le «acre- <,, 'ra •> «-'te du Pacifique.

■" i’. oj u.'.ri,.vf ne ,cr.<l>i«!t p l'.’f-
f i u y ' .•l.ill t n d- ! t p».-. n, u> —Mena'eur J. H.ilf' de Pr.v;ej,
*c!le qui ne roule . nt i t. San*, était au. Tro..-lliy 1ère.. p.»ur

, . . . i r . an aires, < e« jour.-ci- . .,.nt , n -rt . le f.,re r _Mon)i,u, \ , .{hc >d# S,.
U gaur Lirtauail i «o rtM .uüvu _ t CélcaU: ttait hier. r « Loire vifie

...... La
maillacr 
Pain qui 
•oit — E*- 
sayoa - le. 
Eprouvez 

on la 
qualité 

par la •*- 
vour— 

L’oxcal- 
lant goût 

Il y a de la aanté et de la 
força dan* du bon pain— 
at la maximum ae trouva 

dans le pain da la
BOULANGERIE MODERNE

C’eet la nourriture la 
moins chère que vous 
pouvez servir.

Can;bien ie Pain» «qourJ’hâ ?
TELEPHONEZ A 321

La Boulangerie Moderne
CLOUTIER A DESBIENS. Prop.

47, rue Volontaire, 47

Limonade

i»
CHATEAU ROBERT

Supérieure, obtenue avec le 
gaz carbonique naturel dca

Sources du Chateau-Robert
*• St-Yorr«, Franc*

C’est un breuvage délicieux, garanti
our sucre et Jus de citron.

Le meilleur breuvage pour les 
enfants.

Il n’y a rien de plus agréable à boire, 
de plus rafraîchissant, de plus recom­
mandable pour les voies digestives,

Hâtez-vour d’y goûter!
En vent# cher, tous les pharmseiens

et épiciers.
DISTRIBUTEURS EN GROS

La serfs, Martin, Limitée, Maetréal

CORSETS

Corset* D & A ne se rouillerai pas.
Voyez les coraet* D 4k A Examinez 

leur «justement, leur éle^cnce. La 
garantie de longue durée que d^nne 
leur main-d’oeuvre, ce* corset» »ont 
meilleure valeur que vous puissiez ache 
ter.

En vente partout

DOMINION CORSET 
COMPANY, 

Québec, Montréal» 
Toronto 

Fabricant aussi les 
corsets "La Diva** et 

Goddess*

Chicago 
irsh,

dr lilM

int-me* 
hommes 
autre* 

et touj<
U toux est le principal symptôme de toutes le.md.dk.de.vo.es 

•___ • I _ (__r*W,tn. maux de eorge. croup, coque-respiratoires—rhumes, bronchites, maux de gorge
^ Juche. Dès les premiers accès de toux, si Berne'-

employez un remède scientifique etvous
éprouve comme

romroe 
■ v ait
fre dr 
pour unf 

lu
Pt. kard 
ii sa'ait 
s’il en 

kard

«eus enrayerez !e pro*rê« «Je la maltie 
et préviendrez le» complication» toujoun 
d»ngemi*ea
Tarol contient lliuiie de foie de morue, 
le loudron et autre* médicament* d une 
efteteit. abtolue. Il e«t apéableau goôt. 
ne (atizue pu latomac et a*it r.pide, 
ment et «ûremenL En vente partout

été faite 
Cependant
r«- * en 
cho>e.

fcEO.MMACK,lWtn membr
de ni-
qu'il relou

dirai qu
nv anl

lletenei
lor-qu

l.-CHS VILLENEUVE 
139 BvHiaventurt 

Tél. 1031-J

J.-G.-R. VINCENT 
145 Ste-Julit 
Tél. 911-J

j«*iir«iVILLENEUVE & VINCENT
COURTIKRS

Assurance contre le feu, rie, accidente, maladie, brie de Rince»,
patronale, etc. Surintendant 

pour le district de Troie-Ririirae de la Mutual Lifa 
Insurance Co„ de New-York

automobiles, responsabilité patronale, etc.

Bureau : 148a rue Notre-Dame
T4I. Bureau 1086

T4I. Usine MIS 
T4I. Bureau 1086 
Tél. Soir 1031J-10J1W-6SS

USINE i Rue Lejeune

BUREAUX i 148a Notre-Dame

TROTTIER, VULENEÜrE & LACROIX Enrg
Manufacturier» d« Granit Artificial 
Pierre Ornementale et de Dimension 
Bloce de Construction

Bureau chez Villeneuve 4k Vincent

148a RUE NOTRE-DAME

MARDI
. * avec |out

COMPLET ou PALETOTV
Taillé-sur-Mesurç//^

GUSH iLS
45 RUE DES FORGES

TROIS-RIVIERES
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Un cigare délicieux a l'arôme exquis.
Un cigare réellement étonnant à 10c piece ou à 3 pour 25c. La boite de 50, 

*eu lemcnt $3.50. __

CÀMOTHE & HËBERT 13^ARUE 'nOTMiIdAM E,A130

BASE-BALL
V d.'hirgtofi h fu rdu I» \x%rn d»* la 

Ligue i il af faisant battre nur Athlrtua. 
Hr\au Hiirri* a niia neuf Loinineti dans 
la mitaine.

Morris, qui faisait se.» début* de la 
| saison pour Lbi< ago White No» a la ne* 
deu» mauvaise* innings «*t Cleveland 

I en a proliti* fanir n'assurer la victoire 
| Détroit a remporté lr« victoire sur

I
St-l^>*ii« dans la 7e inning.

Il n y «‘Ut pas d'autre partie de la 
Ligue Américaine.

Dans la Ligue Nationale, Chi« ago n a 
naa été cnpnSlg de frappai las buMi 

J Babe Adams et Litt^hurgh a gagné.
. Brooklyn, les champions, gagna sa 
11 dixième \i< toire consécuti

1 B<wt(»i 010 duo l(W —i s s]
! '.ew-Vofk IKM» J03 IJ'Jà-—7 u a
| McQiiillan. L'illiuciui rt O'Neil,- To- 
1 ne> ri >inilh
' Cinnitnali Iüh) 000 000—0 A 2
St. Uni» 010 0U0 00» —1 7 l

Marquant. \ h (lier rl AVini-o. liai 
ne» rl Dilhoef.'

LIGUE UNTERNATIONALE 

SAMEDI:

IL DIT QUE 
G. CARPENTIER 

L’EMPORTERA

EARL THOMPSON
LARDE SON TITRE

— I .irl rhoinpni a
i-ique . tu/*.!*, n de la

Crimes a tenu en laisse les l'hiladel-
I phi a.
[ N« w-York r-niporta une victoire 
' t‘a»-»le sur Boston Walker et Smith 
1 liront chacun un “home-run

Buffalo KM) (M)0 (MM) 00—1 4
Baltimore 100 oo • (MM) oi J \

McCabe et Bengougb, Thomas 
Kgan.

el

LE MONUMENT LAURIER

LA RENCONTRE 
ZBYSKO-LEWIS 

LE 5 MAI
Dépfi he tpAciale^

( liiiMo. 1—Voici ce que déclare J. 
C V.irsh, qui e«t une autorité en fait
de luit*: ■ , . iiI |.i■ autre saison de lutte touche a 
M fui .1 les méthode» nuplosée* per le 
trust I un dernier «ont absolument 'e« 
même, cette année; toujours les mêmes 
hommes «e faisant la lutte les un» les
Iutrr__ toujours les même* promoteurs
- fl toujours un lot de réclames par les 
nênies rédacteurs iportifs

l ,i -Hi-on touchera ù sa (in le ô mai 
pris hsiu. alors que Stanislaus Zbvszko 
enlrura If titre da K. Stranaler Lewis 
lomme récompensa à l'rOet que le trust 
tait enqiêche Zhjszko d'accepter l of- 

frf df $25.000 faite par Te» Rickard 
rsuir unf rencontre a»ec Marin Plestina. 
rj»<li Turley ne \oulait un» que 
Pi, Lard soit un promoteur de lutte car 
il sa tait que scs jours étaient comptés

TROIS-RIVIERES PERD
LA PREMIERE PARTIE

Grand’Mère remporte la première vie* 
toire de la saison par le score 

de 3 à 1

Juiiqu'.i dut<* lu de fc.JL'K.i ''T
h étr Houacrit!» f*our le fondu du mofiu- 
infut IfMurier < lelu représente lo miuh- 
rriptions \olontairef* de di/uine> «le 
mille ixTHonnex. puisque lu plu* forte 
souscription acceptée est t elle de *.ri (X). 

\æ coup tie trois buts de Fournier et jHtin île permettre ù tout le monde de 
le long coup frappé par La van dans la J donner quelque chose Dnn* des mil- 
Je inning a fait gagner St-Loui*t sur j I'°#rH de chs la somme d’une piastre a 
Cincinnati | été envoyée sans nom ni adresse

Cette partie fut une belle lutte de Le travail » a maintenant rondement 
pitchers entre Vaine» et Marquard. mai* on peut encore souscrin Ceux

( D' pét ht* hpéf i ait-
,t i New-yorx I — William \ Brad>
- ancien gérant dt t * rb. lt . t de J. fin- 

vient de dé<larcr que Ceorges Carpen­
tier sera le thainpion flu monde a|>rè». 
sa reru t.iitre ave Jat k l><nip*ev

’Ça ne me surprendrait pu* du 
tout, dit-il. si t arpentier mettait 
Dempaey hors de combat en iiioir. 
de quatre ronde» Je les ai vu* à 
I IPUV re tous les lieu», et mon choix

UNE BELLE PARTIE

Toutes bu parties du dimaiu lu* de la 
Ligue Internationale ont été a ion ruées 
à cause du terrain humide, aiioi que 

i toute» let: partie» de nanit-Ji, sauf une.

LIGUE AMERICA NE SAMEDI

St-Louis 000 005 000—.5 7 2
Dedroit 108 000 03x—7 0 I

Shocker, Bayne et Severeid; Middle 
ton et Bassler, Ainsmith.

Washington (MK) 102 3(K)—0 11 1
Lhiladelphie :O00 003 020—.5 11 1

Acosta, Zachary et Gharri t y Dore, 
Perry, Keefe e Perkins.

qui veulent faire quelque «luise pour! 
honorer la m« moire de sir Wilfrid Lan- < 
rier. en ai<lant à lui élever un mnnu-j 
nient, peuvent le fair#* en envovairt I 
leur don au secrétaire honoraire, M ! 
P <- Larkin. Toronto

Le dub des Trots-Rivière* a inau­
guré la saison de base-bail, dimanche 
après-midi, en jouant avec Grand’Mère. 
devant une assistance de 250 personnes 
env iron.

en sa faveur, dan» la sixième inning. r.|Pxeland (MM) (KM) J(K> 003—4 
Pierre Man band, b* lanceur des Chicago (MK) (H)l (KK> 00J—3 

Trois-Hivières, joua une bonne partie | Mail*. Raghv et O N ••ill. 
et fut bien secondé par le ret eveur (.au- maker, Kerr et St halk. 
thier, qui lit un bon travail, derrière |

D MANCHEA cause de deux erreurs dès la pre- le bâton 
miére inning, le club local perdit la j Brunelle. le lan« eur de Grand*Mère) 
partie et Grand’Mère lit deux j>oint* se montra invincible et ne permit pa* Cleveland 
dès la première manche. L'n troisième ! aux joueurs d*- Trois-Rivière» de le | Chicago

Cov eleskie

PRES

Rl, kard fst la |ilu» RUose qui ail encore
été faite pour une remontre de lutte, j_______________________________

int, l^-wi*, Stetiher et Zby»zko 1
«ont pa« occupé». V ne ""'f'1 i pAMCI iCQ ATIAM 

cli,).f. ■ V't quf quand Zhy«;/ko '«mera I.Unr Lftul\rl 1 lUIl 
nrinbrf» du tru«t. il «'engagera tout ;

«If inèiiio a perdre devant eux a\snt j 
qu'il rft.mrne dan» «on pa;«.

Jf Hoi» aller plus loin maintenant Je 
dirai qu ■ Zhwko devra « avouer vaiocii 

a ni d retourner dan» «on paya, 
df.ant Stetiher. l’esek, la-wi». Mlan 
ILiai t Jim London et t addixk 
li. lmri i eri dans \olre mémoire et 
|,i.,|n. h jour viendra, «ou» pourrez
u -, cpe i..... information» étaient juste»
l .pif te n'était pas que de» suppu­

ta prenilure manclie. tu uoisifme aut joueur» d. T roi- Il ivitre» d 
point fait A la troisième inning assura frapper trop rudement II reçut un bon 
la ;icfoire a (irand’Mère. ; secour» du receveur Lamirande.

Trois-Hivières joua, après tel», une \oiri le store par inning:
e «tell ente partie et ne permit pas au Grand Mere ..............  201 (MHJ 000-— 3

000 001 000— 1

00(1 300 020 — 
010 000 000—1 
•t Neill Morris 

Weeny et Schalk'

EDDIE ROUSH A
ENFIN SIGNE

toinl»* sur < !ür|»cnti«*r
' Demi»*'»» y »•»( un dur fr.i(»prijr 

omis il n h |*»*s de science S’il frap­
pait aussi fort que lor* «ic sa remontre 
ave< Willard, je n'aurais pas iiitant «ic 
coiitiam e en ( arp«*nti«‘r

Mais Dempsey a fn-rdu beau­
coup d«? f«*r<e. Il Fa démont;*' bip. 
«le *u bataille av«-t Breniiau lors­
qu’il fera la< e «t ( .arpentier il v «-rra 
qu’il n’a jamais ren««>ntré d adversaire 
aussi acienlifique qut !*• I rançais **t 
surtout avant un c«jup fonnidaMe 

■ Je prév«ûs tjuc ( arpi-ntier ave« 
non jugement extraordinaire va amener
Demps» v «ians un piég. »*( q(|P ,, 
dernier s’y laiH.***r.i prendre #t • «•*( 
alors que le « liampion d Lurope portera 
le coup «pii lui d«»nnera la vit toire

DANS LES PÜLPERIES

PhiladWIphi. 
cba ni pion olynii 
«•«cirse au» oostacb A*r I herbe a dé- 
fei»«iu - laun* re, hier, «pi md ** » a crié 
la t ours» .t fdisfa |.*s «ie j . » ver, -s . n 
L'» ’-' ««e >u«|e» lors du 27e ( irnavg| 
«rin tel de I I niversitc de Fcnris'.lvaui^

LES TAUX DU FRET
j ^s, rvi.r de ta Fre*** ( madi fine) 

Mon» ton N L .3) - \ lire r- ijiiimII 
j «b luan.jf t f urier » et «b ^ h*jmni«‘9 
l-I ti.ur* qui •« *u lieu hier **»ir. il e 
élé «lé* lar- que l induatrie «*t le rom* 
uier«e seraient tu* «lan- ■*• provin*«*c 

t
j.a* iiioditi» I ne ré-«»lution a - lé 
$*»tée jemr (pie l.« parti- «lu Lheruif» 

' «I- 1er ( tuadieii Niiieinal * ur ue «•oua 
le v*«Uk Tl" : n *i** rinter> cloni t - t 
placée *"ur le contrôle du uiini tcr# 
«i - * heruins de fer.

Fr«*s»e ( ^afiadieniic 
Aibnny. 2 — M J T ( ar 

«huit de l’union fraternelle de

LEJON VIEUX
' [ââÂsti

"peg
TOP

hier

saluins <p 
UMnetv

pr.-*
en pa v ar » 1 
demnient *

suspendu l«

Mc

t i»/. I ’/x(Tr.. I *u’e|l<'nT'' partie «-t ne permit pa
hil en hv « * P i c|uh visitmir de faire un autre point, j Trois-Hivières

I ville incendiée Parmi les édifi<es dé- 
! Iruits,*se trouvent la succursale de la 
banque Royale du Canada. Stewia* ke 
»e trouve sur la ligne du C .N H à 
47 milles d’Halifax

ition

(Servi e de la Presse Canadienne 
Halifax. N K , 2 —Ln incendie 

déssastreux s’est déclaré «e matin de 
bonne heure dans la petite ville de 
Stewiatke I n hôtel, cinq magasins 
et plusieurs maisons d'habitations ont
été la proie des flamme* Le feu a à <|eux Hns de .irison pour aïojr tug 

dan» la grange de I bo- jot,n R a.arrv, McLean, au

DEUX ANS DE PRISON
(Presse Canadienne 

Boston. 30, — J a me» J. Connor, 
commis de bar, a été condamné, hier.

Philadelphie 
W ashirifflon

030 012
(KK) 000 100—1

Service «b- la Presse Canadienne
tbi. ago •2.-i;d Hou., h joueur de t. anla ,jt. ,.1,|m.rs ^

< tiauq. de C.im inn iti. a ,;te •H- q,lt. ur' ,- .,1. - l.d.nqu
par le (..orumissuir,. su,h m- dubase- j,,.llti a routinm.r ., t ru » siller 
tml . et est eligibia , uu-r imme- 
d'ate.-nent . fraDdn

< iminnut . 1 I Jdi. Hous. lu «)u. tra,ail hi..r
avait «i rriüiid' un sul.iir* «ic 820.(KMI i
par arime avec un contrat de troi- ■ ■ TXT TIP PAHTP PAAAttAP
ans. » est * u obligé, d............... l'ullr.- LA PLUS H/K i L SÜMiTIE
des Red*, soit 81 ) <KM) pour un an j att rv » • ntrr«r\
seulement Nul doute «iiie l**s »»*r Ail ||r ! ASlVrR
vices do Houacb étaient grandement [ nU Uï L/iJIUjA
nécessaires aux Beds, et «u Henry <
(»rr»h cornent ait h son tour à accepter | Havana. 1 II ♦* î • ntcixiu que 'a

! l’offre des Ciminoati. «es derniers j <2(M)'- ) offerte pour G
auraient une puissante équipe. remontr • l..;sker-( •{i vblanca divi-

t , ---------------- »ée comme suit: 81 LOGO à Lasker, et la
4 ■ M « mm - m mm m m mm-m | balance. MUt $0 000. Ü Cftpabl -

LE 1er MAI CALME
A NEW-YORK

Harris et-Perkins. Mogridge. Scha-j 
cht, Courtney et Gbarri'y.

St-Louia 000 000 100 000—1 0 21 ______ I
Detroit 000 000 100 001—2 11 il Presse Canadienne
Ml» f' Billings; Oldham. Khmk et | \r*-\ork. 2 mai —la- premier mai!
Ainsmith. j e été très tranquille, bien qu'il ait été

élébré par plusieurs réunion* patrio-l 
tiques l.a journée a'est également !

TABAC 
IMPORTÉ

Filasse Lontfut
PAS de SCRAPS ni COUPURES

LIGUE NATIONALE. SAMEDI

( incinnali 
St. IfOiiis

l.iiq
Dil:hofer.

I pria naissance Philadelphie 
t refois J Brooklvn

000 (KK) 010—1 
100 100 01 x—3

100 100 000 2 
001 (KK) 20x — t

M .nn Pleslma est toujour* prêt à t«*j McNutt et p«m«sée.s par un 'ent Fr«‘dericton, Nouveau-Brunawick, ( Smith et Hruggy, Pfeffer e Miller.
inporte quel membre de! très i«>rt. le* 11 a ni mes gagnèrent 1 ho-. pr»r jeu joueur «le la ligue majeure 

l mes «nfl-rcntes offres aont j tel qur ae trouve «ians la ru»* Pnnci- i. '.«eball. dan* une bataille dan* un
pale Les hôte* «le l'bôtel fu ent 

1 promptement réveillé* et purent quit- 
|ter rétablisaement *ain*
Le* ffainmea dévorèrent promptement 
h* bâtiment et tout ce qu il contenait 
V trois heure* du mutin, c’est A-dire 
une heure après que l’on eut décou-

0 nPFllNTF ' ^ft l’incendie, le feu luisait de rapi-
1 ilvJ l/tjlUixlC 'Ié,f* progrès et un appel fut envoyé à

j Truro pour demander de* secours 
x , , .... . i ainsi qu’à Halifax. De* train* spé-liMiii. ri' le Matin «journal; • } . e . ■

«lu dimanche «I Mtintréal. la nouvelle

jour* .* leur purléc ”

LA LIGUE N’EST
bar il y a piu».i*'urs .semaine*. L’accusé 

qu't- i plaidait ca* de légitime défen*e, ce qui 
sauf* ; fuj en pHrfi0 reconnu exact et ce qui 

explique la légère *enten«-e.

UN WAGON HISTORIQUE

Boston 100 001 002—4 12
New-York 010 0.(0 41 x -0 9

Oe*< hg«*r. Townsend. F illingin 
O’Neil; Nebf et Sinilh, Snyder.

passée sans incident dans presque tou> I 
b** grands « entres eumpé'ens \ Buenos- | 

' \ir«*s une bombe a été jetée, mais a • 
« ausé peu de dommage*

DES TABLES SUR
LES TROHOIRS

ROBOL
v (TêJbimm)

Nettoient l'intestin parexxeux 
et com battent le

CONSTIPATION
Ceuse de maux de tête, rnanvai- 
ee dipestion. manque d'appéut 
torpeur du foie. — 25c la boite.
QmChtmiom Franco-Aséncaiae Liée.Montra^

DIMANCHE

| Philad« lphie 
l'r.foklxn

.... , javec I e* pompes partirent «les deuxmvnnte au f*ui •( d une ligue proxin- « \ u „ i ii.« i ..n ^ ^ i ’localité* pour aller au *ecours de laialr du ha’ke-iuili
îo' Page et Jean Dubuc remuent 

Bt et nioiule a lin de pouvoir for 
Bier le noyau de* club* «lui « ompo- | 
wront la future ligue Provincial**
d* ha ehall

•II semaine, ce* «leux non 
*»*«*!.» magnaU étaient en voyage 
è >berbrooke et y rent'ontrèrent plu- 
rit'ir» amateur* de cette ville. Il 
paia.t presque décidé que Sherbr«>oke 
entrera dans le circuit, ayant l’aide 
d«* plusieurs citoyen* en x ne «jui ont 
offert une souscription ni la chose se 
fai«ait

‘ (le non v «Ile Ugue Provinciale 
•eraij « * imposée de deux club* de 
Monlr. d. et un d’Ottawa, Sherbrooke, 
Cranhy **t Trois-Hivières 

(•* pe-ndant, non* oson* croire que 
•e- villes pourraient subvenir aux 
dépenses d'un club, niai* nous «royon* 
devoir dire que deux clubs dan* Mont- 
f^al *eraient In mort de l’un et l’autre 

Tout d abord, ce* deux club* au- 
1 Taient de la besogne à faire avant de 

pouvoir réunir sou* leur» drapeaux 
t^us |.s joueur* d«>nt il* ont besoin, 
■ttendu que le* prin« ipaux joueur* de 
cette ville ont déjà apposé leur signa­
ture à un contrat les lianf pour la sai­
son

Ensuite, composer «e* club* de 
Joueur* étrangers, «e qui coûterait 
eu premier lieu énormément cher, 
n «"irait au« une popularité à Mont- 
t ^1 « ar l<** amateur» lot aux n*>
porteraient aucune attention

Ainsi, tel qu’on peut le juger, re 
projet n aurait au* un »u« cè» à Mont­
réal.

PARTIES DE LA 
LIGUE DE U CITE

Presse Canadienne'
Monfn al. 2 — La Ligue de la Cité 

» inauguré sa saison, hier aprèa-midi, 
i •• quatre belle» partie* fort coutes-

^ u* i !c résultat:
^ ' 1 ••ri. .... 4 Boval Canadien» .3

... 2 I-m hine . ..... ô 
k ‘i °’c . .. (» Athlétiqce . . . ô 
w‘ *' 10 . ..9 Creaccnls . .... 8

Paris. 1 —Le wagon dan* lequel 
- fut signé I armistice du 11 novembre
furent forme* et le* pompier* | jqig n été amen*' aujourd’hui aux 

Invalide» pour être placé dans le 
Musée «le l'Armée

000 (KK) 000—0 
200 (KK) 01 x—.3

. (Service «le la Prusse Canadienne' | 
I Montréal, 2-—Le nombre «les « nn-

I
'trihuables venant payer leur* impôt» 
a été »i consulérable que l’on a dù ; 
mettre des tabl«>* sur le» trottoirs pour : 

o fa* iliter le* opération* Trois million* j 
q j ont été reçu.» à la tin de la semaine et

Ring et Wheat; Grimes et Miller.

Pi* t burg 
Chicago 

Adana 
O’Karrell.

010 001 000—2 0 2
(MK) (KM) 000—4) h 2
Sihmidt; Yaugnh el

; dix millions durant la semaine

1

L’ALPINISME DANS LES MONTAGNES DE L’OUEST

. V

i
1

THE P?!

Le» Pilule» Üodd, pur et «im­
pie remèJe pour le rein, fait du bien 
dan» le» cas de rhum»ti»m., lum- 
b.jo, m.l d* Bright, di.bèt., 
mal d. do», maladi. d. c«ur «t. 
affect ion. urinaire*, tout eela pro- 
v.nant de ce que le rein c»t malade 
ou ne fait pa» son travail comme il 
faut.

THEATRE _

IMPERIAL
LUNDI ET MARDI

«

2 et 3 mai

I 11 hlm Parainont

ny

\iism com« «lie

“FAST STREET”
AVEC

CHARLIE
CHAPLIN

Très bon programme. 
Orchestre Impérial

THEATRE

GAIETE
LUNDI & MARDI

2-3 MAI

k

•rM£. GloSH CR. 0E

EILEEN PERCY
------DANS-------

L’EPOUSE TIMIDE
j MELODRAME EN 5 ROULEAUX
t 2mc Epitode de la Séria

LE DI SQL’L ENFLAMME

ET UN SCREEN MAGAZINE

j

13 BALLES PERDUES
"e-Vork. 1 —Le secrétaire Joe 

*> lli.e.i (i( s \ea-York (Hanta, vient 
«''' !. 'arer que d«na le» 77 partir» 
J1" ' ■ sur leur lerrain. lea <>iant» ont 
|Hr ;u J,(K;;) bal.es AuisitAt qu'uiir 
l.a.ir est envoyée datte les estrades, dit- 
il. nous pouvons être convaincue qu'elle 
ne nous sera pas retourné» Avant la 
guerre, il nous en revenait environ B0 
pour cent, mais durant la guerre, l'on 
' nfi ndait «ju'un eri: euvoyons-lÀ è un 
- >1 fat msi» à présent quêta giierr.’est 
•in:,-, les haltes nous reviennent encore 
moins qu’avant II en a coûU 9^,000

L’eaeention du vont Aunlnlboinu f 
' Lu Club Alpin du Canada, qui 
l*ét« dentier avait établi ion campe­
ment provisoire dane la région du 
mont Assiniboine, prêt de Banff, 
Alberta, réunira cette année »e« 
membres au lac O'Hara, aitué dans 
la fameuse région montagneuse qui 
S’étend au sud de la voie du Pa­
cifique Canadien, entre le lac Louise 
et Field. Par sa situation pit­
toresque au sein de majestueuses 
montagnes aux cime* neigensea, 
avec son aan limpide et conlenr 
d'émeraude, qui réfléchit comme un 
véritable miroir, lea pica environ­
nants, ca lac est l’un des plus beaux 

, et des mieux choisis pour être le 
rendex-voua des alpinistes canadiens, 
qui su com ds Iran nombreuses 
randonnée* dans les Rocheuse#, ont 
déjà été en meson d'admiesr Iss 
plus magnifiques panorama* ras 

u shalat offn aux r*«x desestto shsli

Wîfc Alpin dont !

l’arxatn
autour da 

lac O’Hara

Banff, sur le versant du mont Pub 
phur, un luxueux chalet qui lui fort 
de quartier-général, et où s’arr, ont 
les alpinistes étrangers de paSM- o 
dans notre pays. Chaque été, u 
expédition est organisée dans que 
que district des montagnes, dans le 
but da procurer aux membres, tou­
jours d* plus en plus nombreux, 
l'avantage d'escalader un ou deux 
pies nouveaux. On établit au pied 
du mont désigné pour l'ascension, 
un campement temporaire, qui est 
utilisé comm* bas* d'opération, pen- 
dent la duré* du tsmps qua U club

-lassn.

Sur !ê ' 
sommet

- v.-u «t# 
* n >< or» 
q-.atre f 
montrèrer

■es

r. Pardi 
e», i! s»

■ner.
’tes,
qui

r-' ont d'é«

ecs
trouva.;
tu boj‘,
rgte

»

d’adresse que 'cura compagnons du
exa îor«

ia ''Fiera est atte st, soit da 
la station d’Hec«or, sur la ligne du 
Pncifique Canadien, mtr* le la- 
Louise et Field, soit ci J lac Louiso 
lui-méme, par la paiae Abbot, qi* 
dominent, d'un côté le rro-.t Victoria, 
haut d* 11,336 piods «t do l’autre, 

haut d* 11^20 pieds.

mniimiiUMimiMiii

MACDONALD'
Cut oner

Une plus grande quantité 
delabac pourlavaleur.

Paquets 15c 
*/21b. Boite S5c

K*

7 G?*!

«•* u *■*
HtÀ'cDCNM a A/a r.

JoA* vcassÉaBskvNi
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ROI ET MEUNIER
_____  (lés
CONTE

IjC roi Henri 11 d'Angleterre aimait

aux médecins rharp'éti de relie lutte hérissée d'otis- 
ta< les. est maintenant possible.

lem avantages obtenus jusqu'ici out prouxé 
hors de doute l’opportunité de la campagne antivé­
nérienne. Ce» résultats ne pourront que s’accen- ^ ^ „„ull u
tuer au fur et à rneBiire nue la lutte étendra ses |, ,JC V" “ uj. .-i i % , . .. énormément 1a chasse. C ertain jour,moyens d action, hn presence don" du travai i . i # . ce . , ..I . . dans la forêt de Sherwood, il s effaraaccompli et dus bienfaits obtenus, il est permis1. . .. ., 0 .j. . . , . i i <r . * ■* poursuite d un sanglier. Son che-d esperer que tous voudront renoue e|er leur effort
au début de cette nouvelle année et faire de la lui te 
anlivénérienne, un succès d’ordre physique, moral 
et économique pour notre peuple.

herchaia bien, tu trouveraia au fond 
la huche quelque morceau de pied

léger

éclata.

LUNDI, 2 MAI 1921

LUTTE SCOLAIRE
Le programme d'action des suppèils de l'irréligion 

est toujours le même: la centralisation <te leurs 
f.rces sur le terrain scolaire. < est autour de 
l'école que les sectaires ne cessent de monter la 
carde pour ceptiver l’âme de la jeunesse, la façonner 
u leurs principes et idées empi t intes de dissolution 
sociale et religieuse. _

Tel est le programme des partisans de I erole 
nationale qui ont trouvé des promoteurs fervents 
aux Communes d'Ottawa. Dans les proyinces- 
soeurs de lu Confédération canadienne, souventes 
fois, nous voyons les Ills soumis des loges se lever 
la télé et lancer t ay alièrement le < ri de combat.

Quant à ce qui se passe en Lurope, nous n’en 
sommes aucunement surpris, \insi. en \erlu dune 
décision autocrate du directeur de I education pour 
le disliict de t.cnes, les classes _ _ ne com-
nienceront plus par la prière. Les catholiques 
s'apprêtent a lésister à cet ordre.

Le pays où les catholiques d làirope semblent le 
niieux préparés pour faire triompher leur résistance, 
c’est l'Allemagne. Ceux qui ont stiiyi la politique 
rie l'empire de I ancien Kaiser sa \ cri I I influence 
tojjonrs grandissante du centre catholique au 
Reichstag. . , ,

Présentement, une pétition au sujet de 1 ecole 
confessionnelle signée par l'épiscopat allemand est 
devant le gouvernement, et elle renferme les direc­
tion» que le (.entre doit suivre durant la lutte 
scolaire.

"Dans les école* confessionnelles catholiques, ne 
pourront enseigner que de» ■nitres catnoUquee 

. s' . aptes au jugement de 1 Eglise a enseigner
irü^,< I > s maîtres qui se refuseraient a cette 

, i r i i ;. < ■ ou donneraient des témoignages manifestes
nliments contraires, devront être écartés de» 

.-coi.-s I itholiqucs à toute réclamation ecclésiastique

L'I.lat devra veiller A ce que les livres de classe, 
m ène sur b1* matières non religieuses, ne renferment 
rien de contraire au catholicisme.

Voilà un excellent programme dont la réalisation 
permettra à 1' Mlemagne de compter sur une jeunesse 
patriote et forte, parce que pétrie de sentiments 
religieux qui lui dicteront la lidélite au drapeau, 
l'amour de tout ce qui est beau et grand.

La campagne Antivénérienne

poursuite d'un sanglier. Son che­
val I emporta loin des seigneur* de sa 
cour, et, é l'approche, de la nuit, il se 
trouva seul dana un endroit de la (Arêt 
qu'il na connaissait paa. et où aucun 
sentier n’était tracé. Il erra quelque 
temps i droite et à gauche sans ren­
contrer personne. Enfin, un meu­
nier à âne vint à passer prés de lui.

— Bonhomme, lui cria le roi, indi- 
quez-moi. je vous prie, le chemin de 

Hier matin, comme j ■ sorlai» de chez moi, Nottingham
Le meunier le regarda de travel* et 

passa sans lui répondre.
—Etes-vous sourd ou muet, l'ami ? 

reprit le roi.
— Ni l'un ni l'autre. Ht le meunier 

mais je suppose que c'est pour vous

j’ai été abordé par un de mes amis qui pour tout 
bonjour n'a déclaré d'un air furibond; “!e protes­
te, oui mon cher, je proteste avec la dernière d s 
énergie*. Je proteste, car j'estime que c'est 
une atteinte à ma liberté. Je proteste parce que 
cela complique ma vie, je proteste parce que c’est 
se jouer à sot-même une infâme comédi; et puis “oquer. que vous me demandez cela, 
je proteste aussi pour protester.” —Non. sur mon honneur, je parle

\fajg.............. sérieusement, et ai voua ne voulez
pas me renseigner, je serai obligé de 
passer la nuit dehors.

—Ce ne aéra pas un grand mal-
la meilleure”në~vaut rien.7’e7‘irutüV7^mpTÀu-!beur' c,r ^ « n*
ment inutile, vous n'arriverez pas à me convaincre." PSR Pr"?‘ère ^ ^« 'ous aurez

j pris la foret pour chambre à cou-
Et mon am', monté ne me laissa j as placer ^ cher.

"Oui, oui, je sais, vous allez défendre cette 
me ure, invoquer un las de bonnes raisons dont

un mot pendant plus d'un quart d’heure Quand 
enfin à bout de souille, il s’arrêta, je lui demandai:

"\ou» proteste!, c’est très bien, mai a propos 
de quoi protestez-vous i1"

—Pour qui me prenez-vous donc? 
— Pour ce que vous êtes, certaine­

ment. Tenez votre cheval à distance,
je vous prie.

Il était évident que le bonhomme 
croyait avoir affaire à ua voleur, 

la roi, moitié riant, moitié fâché.

1 u“ papier au meunier, voici U1,
-Tu ss raison. Richard, fit Hea-| ment qui vou* confère I. tiu. de “i"

ri; U ne faut pa» que le roi le tacha.. ! chasse de la forêt de Sherwoo.1 a 
Sa femme ne te Ht pas prier; elle, Et. désignant le dessert qui ornait à vont que je confie pied léger ’ *

Et ayant mit une pièce d or dan. |, 
main de Richard, il prit congé (r,uy, 

Le meunier ne braconna plu.,; ,| 
remplit consciencieusement te» fon. 
lions. Quant à Richard, il fut ,,|1(’ 
tard un brave soldat du roi et 
Jenny aux joues rouges.

D'après une ballaue anglaise )

eut bientôt préparé une appétissante 
grillade qu'elie mit devant son mari, 
et qui fut promptement dépecée.

—Voici qui est exquis, dit le roi, 
c’est un morceau de choix. Et à 
quel marché vend-on d'aussi bonne 
viande ?

la table
— Dites-iuui. de tous ces giteaux. 

lequel préfères tu ?
— Faut-il répondre eq conseien-ce? 
— Mais certainement.
Eh bien, toutes ces friandises-là 

n: valent pas un bon pudding noir
—Nous ne Tachetons pas, décla-1 —Après tout, il a peut-être raison,

s Richard, et nous en mangeons dit le roi à la reine
tous les jours. En fait de marche 
le meilleur est la forêt de Sherwood.

—Vraiment, fit le roi, ne serait-ce 
pas là du chevreuil ?

—Je ne sais, répondit-elle. Je n’en 
ai jamais mangé.

—Je m'en doutais, cria triompha­
lement Richard, et c’est pour cela que

—Vous avez deviné, répondit le ■ j'en ai apporté un 
meunier en riant; vous comprenez! Et il lira du fond de son chapeau* 
qu'on ne se prive pas de gibier quand un pudding noir qu’il posa sans fa-

tloinme nous l<* disions, hier. < est surtout par 
l'éducation de la niasse que I on réussira à diminuer 
le. maladies vénériennes, paire que les gens aver­
tis du danger qu'ils eourent et des préeautions à 
prendre, lorsque ce danger est imminent, sauront 
mieux se prémunir contre le niai qui appauvrit le 
sang de notre génération et tend à eorrompre les 
corps sains et robustes des habitants de la province 
de Québec-.

L'intempérance des sens, la luxure et l'ivro­
gnerie sont aussi de grands fléaux à combattre 
pour venir à bout clés maladies nevériennes.

\ la veille des trois conférences qui doivent 
être données aux Trois-Rivières, dimanche, à 1 llôtcl- 
de-Ville, lundi à M-Philippe et mardi à Notre- 
Dame sur les maladies vénériennes, il est bon de 
lire ce qu'écrit sur la c ampagne d épuration ac tuelle, 
le Dr Ranger, un des directeurs de cette campagne 
antivénéneiine:

L’hvgiènc publique fait des progrès très sen­
sibles dans notre province, l a preuve en est 
dans les trois grandes mesures d'hygiène entrepri­
ses par le Conseil supérieure d hygiène, sou» les 
auspices de notre gouvernement provincial: la 
latte contre la mortalité infantile, la tuberculose 
et les maladies vénériennes. I es trois mesures 

sorbent actuellement les énergie* de* médecins 
haï ces de les étudier et île les mener à bien. L'in- 
éi;■! soulevé dans le publie par c es trois mouventent* 
induire* ne saurait se nier. V qui serait tenté de 

t iver notre population d'indifférence ou d'apathie, 
il n'y aurait (pour ne parler que des maladies véné- 
licnnc-, qu'à rappeler l’allluence des auditeurs de 
imite < la-se et de toute condition aux conférences 
i écrites sur le mal vénérien. L'on y est accouru 
■our entendre parler d'un sujet dont on n'osait pas 

■ ns; nier publiquement encore tout réce mment.
I »t-ee à dire «pie la nouveauté du sujet a sou 

t trait et qu'à l'intérêt suscité s'allie un peu de 
, i i-ité l’eut-être. .N'importe, ce qui est e»- 
s ii l. c • st que ees causeries ont leurs lendemain*. 
En effet, h s directeurs (h * dispensaire* antivéné­
rien* attestent de la présence de malades plus 
r.iicnbreux à la consultation les jours suivants, de 
rr.cav due les quartiers généraux de la lutte anti- 
vénérienne soc ! plus achalandés de pauvres mala­
de» dé-irrux «le se renseigner et de se faire soigner.

I.a campagne «ntivénérienne ne produira tous 
1 < effet» me.aux et j hy siuucs que -i l'appui d'une 
. iniou p.ibliq;: fmte et éc! u ' lui est acquis. 
I •• coneo r* p ;; q de t< autorités reli-
. eus-s, 't pul de nos ii la collabora-
ii-vii de la prob -.un médicale, la sc.«opération des 
s-:pt pniiiic* et industriels lui sont maintenant 
«a- ns*. Aussi, l’accomplissement d'un devoir qui, 
do prime abord, *eiuLluit extrêmement difficile

J'avais à peine formulé cette question bien 
innocente, que mon interlocuteur devint « rarnoisi, 
et je craignis pour lui un instant l'attaque d’apo- ess*y» «le dissiper en partie sa mé- 
plexie. Puis étant revenu à lui il réprit: "K]lle i Bru,e.
est forte celle-là ! vous me demandez à quel sujet je S* vo,*s “!*ur« que '««u» 'ous 
proteste? mais à propos de l’avance «le, l’heure! j tro,nP<!Z- Je suis un gentilhomme éga- 
(Vest stupide, cela m'a pas de nom. Pariequ'en d»n» les bois en suivant une chas»e. 
Europe, pendant la piu-rre ou a Jjg bon d'avancer N««us, gentilhomme! reprit le raeu- 
pendant l’été les pendules d’une heuic pour réaliser i n*er VOU!' ,n H'ex I «ir de porter ce 
une économie sur le charbon «fui faiszit défaut aussi ' <l'1<* vous possédez sur votre dos et je 
pour faire cadrer l'heure du front français ave< ,‘'ro's <tuc vous 8er'M l‘,rt embarrassé 
l'heure allemande à cause des opérations militaires. | «le faire sonner votre bourse. H devi- 
Parce qu’à un peuple auquel on demandait chatjue ,la't iUil,e- tar *e_iro‘ n av“'t Pas ,n?me 
jour des sacrifices incommensurable- on n'a pas|f,c bourse. < est égal, reprit-il au 
osé demander encore de prendre une heure de plus bout d un moment, j aime mieux m ex- 
sur son sommeil et qu’on lui a fail le pieux mensonge j P0#,r * *Ur «tue de manquer
d'avancer les horloges, nous avons crû devoir en de charité. Aprèa tout, il est possib! 
faite au’ant par esprit d'imitation bien que la lu- 
mière, au lieu d’être produite à l’aide d'une force 
motrice mue par la vapeur soit produite par des 
machines actionnées par l’eau, ce qui fait que l’a­
vance de l'heure ne nous fait réaliser aucune éco­
nomie."

‘‘Maintenant, si je vais prendre un train il 
faut si je ne veux pus rester une heure à attendre à 
la gare que je me livre à tout un calcul mental pour 
savoir à «fuelle heure, d'après ma montre, je dois 
nie rendre, pour prendre un train annoncé sur l'ho­
raire comme parlant à dix heure* «lu matin. Si 
je me rend* dans une petite localité il m«- faudra 
s' ■ r à m’enquérir si les habitants de cette bour- 
g. «. ont adopté l’heure nouvelle ou gardé l’ancienne, 
si je ne veux pas m'exposer à me présenter à la 
salle à manger une heure trop tôt. Mon estomac 
«fui aura été habitué à manger à midi, l'here nouvel­
le, «riera fuinina dans les endroits où on n'aura pas! 
avancé les pendules.

Ji sué. nous dit I histoire, arrêta le soleil, on 
ne nous dit pas par exemple s’il le conduisit à la ! 
sration «le police. Mais nous, nous voulons être 
plus fort «pie Jostié: au lieu de l'arrêter nous le 
poussons. Notre poussée e-t peu forte II est vrai 
mais pendant que nous y sommes à la lin du mois 'perez eTvma'Tiui’w su’mm.- 
dp novembre prochain on devrait bien prendre une |in
division ntin «le le pousser un peu plus fort, nous „pnri ï>llit 6xi poij^.t M)n cha. 
aurions peut-être le plaisir d avoir le temps du „ fp Unait df VRnf i, ln,u.
mois de juin en plein mois de jan\ier. (-est idiot nj£rc occu|>ée nui apprêts du •ou* 
vous «lis-je. c’est l'absurde dans l'absurde et je {ipr
proteste, je proteste et ce ne sera ni vous ni d’autres J-C'est un pauvre .liable que j’ai 
qui m empêcheront il*- protester. ^ | renc«>ntré dans ta forêt, dit tout bas

.l'avoue que ce protestataire a toute force m a |r nlrunier ,, fpmnlf. ni)U!( ne pou.
11 ■ ■ 1" 11 |».il I «ik'i '«i metintir dp \nii. | uégm « l« portf; il h 1 «nr
Le système a du bon, mais i! y perd beaucoup a j, fllu, ü a ,le dvilitg pt on
no paf» élre générali8é.

K or val

que j’aie tort. Simez-moi. (ientil* 
homme ou non, il et trop tard pour que 
voua arriviez ce aoir à Nottingham. 
Si vous êtes vraiment un honnête 
homme, je ne vous laisserai pas dormir 
au clair de lune: cela abîme la vue.

—Je suis un honnête homr.:?, vous 
pouvez m’en croire, dit Henri, et, 
pour paçe, voici ma main.

—Tout beau, mon cher, répliqua 
le bonhomme, je ne donne paa de poi­
gnée de main quand il fait si noir. 
Plus tard, quand nous nous connaî­
trons mieux.

Ils se. mirent en route. Aprîs une 
demie-heure de marche, on décou\rit 
au has d'une colline, une petite habita­
tion; la lumière brillait à tra\ers les 
fentes de la porte et la fumée sortait 
de la cheminée. C’était la maison du 
meunier. Lui et le roi mirent pied à 
terre.

Dès qu’il furent entrés, le meu­
nier examina attentivement la phy­
sionomie de son compaarnon.

—Eh bien! dit-il, votre visage me 
re\int. En effet, vous avez l’air hnn 
ncte. Si nia femme y consent, vous

Parluut les crimes se multiplient avec une déplo­
rable activité.

Chaque jour nous apporte la révélation «le quel­
ques nouveaux forfaits accomplis avec la plu» incroy­
able audace.

Chaque jour non» apporlc la rév élation de quel-

voit qu’il connaît le respect qu’il doti 
aux pens supérieurs «\ lui.

La meunière eia^uina Henri et parut 
aii?*i prendre bom»'» opinion de lui. 
car elle dit avec ai.> d lïité:

— Soyez le bienvenu, mon ami je 
vais mettre des draps frais nu lit 
de notre fils Richard et vous couche­
rez avec lui.

Richard, jeune pardon de dix A 
douze ans. h la mine éveillé, s’appro­
cha de sa mère, et lui dit A demi-voix:

— Mère, j’espère qu’il n’a pa» de 
ompapnie avec lui, car. s’il en

on l’a sous la main, lin homme qui 
se respecte et qui vit à la porte du 
Lis a toujours chez lui quelque quar­
tier de pied léger en réserve; niais 
ne vou» avisez pas d’en dire un mot 
k personne. Je ne voudrai» pa» être 
dénoncé au roi. Il ne badine pas avec 
se» droits de chasse.

—Soyez tranquille, dit Henri, c« 
n’est pas moi qui en parlerai; ce serait 
bien mal reconnaître votre hospita­
lité.

La fin du souper fut encore plus gaie 
que le commencement. Le meunier 
offrit une liqueur de l’époque, fabri- 
ce qui mit tout le monde en gaieté.
Puis le roi alla se coucher avec Ri­
chard.

Le lendemain matin, au moment où 
il prenait congé de ses hôtes et s’ap­
prêtait à monter à cheval, quelques 
seigneurs de sa cour arrivèrent tout 
effarés et joyeux de le retrouver, ils 
mirent le genou en terre devant lui, 
(’appelant “Sire et Majesté. ’

On imagine aisément la terreur 
du pauvre meunier. Mais le roi se 
mit à rire, sauta à cheval, et ayant 
salué de la main amicalement son 
hôte, s'éloigna au galop.

Resté seul avec sa femme et son fils, 
le meunier se perdit en conjectures: 
qu'allait-il sortir pour lui de cette 
aventure, qu’il considérait comme dé­
sastreuse à son endroit ?

Environ quinze jours après, un oape 
vint frapper à la porte du moulin.

La famille était réunie dans la salle 
basse.

Le roi, dit le messager en entrant, 
vous invite tous les trois à venir le 
trouver à Westminster.

—A W’estminster! dit la meunière, 
que veut le roi è de pauvres gens com­
me nous ?

—Hélas! î répondit son mari, il se 
souvient du pied léger et veut me faire 
pendre haut et court.

—Vou» jugez très mal le roi, dit la 
page. 11 a beaucoup d’amitié pour 
voua et vou» invite à dîner.

—Serait-ce vrai! s'écria le meunier. 
Eh bien! nous ne non» ferons pas prier 
Jeune homme, allez dire à votre maître 
que nous acceptons, et puisque vous non 
nousapportez une bonne nouvelle, pre­
nez ceci.

Et il obligea le page à accepter 
quelques sous de cuivre. Lelui-ci parti, 
le meunier prit un air d’importance.

—Ça, mon fils et ma femme, il s'a­
git de paraître décemment devant le 
roi. Ce n’est pas le moment d’éco- 
nomiMT. Il faut nous habiller de notre 
niieux et faire notre entrée à la cour 
de manière h étonner un peu les gens.

—So» ez tranquille, répondit sa fem-* 
me, nous ne ferons honte à personne. I

Elle se h At a d’apprêter les habits 
de fête, secoua et brossa de son mieux 
sa belle robe rouge et les pourpoints ; 
de son mari et de Richard. Celui-ci j 
frotta son chapeau au coq »a plus ; 

’belle plume. Puis on fit la toilette | 
de l’Ane; on lui jeta sur le do» une cou­
verte et on lui mit deux oreilles h fran­
ges; ce fu* le palefroi de la meunière.

hile entra triomphalement à West­
minster, escortée du meunier et de 
Richard.

I.a cour leur fit un accueil très gra­
cieux; le roi l'avait spécialement re­
commandé, défendant qu’on se permit 
la moindre plaisanterie sur eux.

Lui-même aida la meunière k met 
pied à terre et «erra la main au meu­
nier et a Richard.

—C’est joliment bien de ne pas nous 
avoir oubliés. Sire, s’écria avec sans 
façon le jeune garçon.

—Et comment aurais-je pu ou-

çon aur la table.
Les courtisans se tenaient les çô- 

tes, malgré les gros veux que leur fai­
sait le roi. i

—C’est pour madame la reine que 
je l’ai apporté, déclara Richard.

La reine fut obligée de goûter au 
pudding.

Le roi complimenta Richard, et 
lui dit:

—Richard, dis-moi, à part la reine, 
laquelle de ces dames te plaît le plus

Le gamin promena son regard sur 
les jeunes dames et demoiselles, et 
déclara:

—Toutes ces dames sont jolies, 
Sire, mais j’aime mieux ma petite 
amie Jenny, qui a les joues rouges
et grosses comme des pommes.

—Eh bien, dit le roi en riant, quand 
ous serez grands, vous vous marie­

rez tous deux, et c’est moi qui doterai 
Jenny.

On passa des liqueurs, puis le roi
se leva de table, et les trois convives 
comprirent qu’il était temp? pour eux 
de prendre congé.

— Mon hôte, dit le roi. en tendant
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Commission des Liqueurs
pour y tenir l’un de leurs dépôts.

Ce magasin doit être évacué

Samedi de cette semaine
et tout doit être vendu d’ici ce jour.

Nous vendrons tout par lots ou au détail.
Nous ne voulons que continuer notre com­

merce de bière aux Nos 106-108-112, rue Bonaven­
ture.

C’est le temps de vous approvisionner è bon 
marché.

JOS. E. BELLEFEUILE
114—RUE BONAVENTURE—114

Trois-Rivières.

jr nr vriu pa» qu'il oouchr «vrc moi
Lr roi cr-s paroles et partit j blier mon camarade de lit ? fil le roi

qur» nouveaux forfaits accomplis avec la plus incroy- ‘l un Sral,<l é«la< de r*r*- 1 I —Sauf votre respect, Sire, reprit le
able audace. * | ~N'°n, non, dit-il, je n'ai pas de gamin, vou* n'ête* pa* bon coucheur.

compagnie; je vous promets que je vous m'avez donné de fameux coups
Ce n’est point une consolation de dire que cette *uU ‘r* propre 'l <'ue j* “* ,r"^- !de 

iecrudr»«en, .-de la criminalité est la suite fatale de» ^ *" ri''.“ü' î _ .‘,ri*'and’ dil ,e
grandes guerres.

D’ailleurv il n’est pas tout à fail vrai que cette
épidémie criminelle ait suivi la guerre 
de Ronnot l’ont précédée.

Sa gaiêle ne fâ ha pas les hôte», meunier à Richard, en lui donnant une 
au contraire: ils partagèrent son hi-! bourrade, tandis que toute l'assis- 
l»rité. j tance se retenait pour ne pa * éclater

Un se mit à table devant un bon i de rire.
conversation fut interrom-

_ ■ '-ti r-c m . « t ci » a *^ix vit .«inc ut, * rvril tji" inc.
Les Ci ime» , lnotVP1111 i,,,,) unp terrine de pom-i Cette

me* de terr et «n pudding, le tout *r- pue par l'arrivée de la reine, qui em- 
rosé d’une forte bière brune. brassa la meunière. La pauvre fem-

A cette époque, le» gobelet» n'é- ! me en fut si saisie qu'elle en resta 
vraiment dangereuse, qui avaient à peu près dis-. taient en «sage que chez le» gens ri-.toute raide, ne *a< haut quelle conte- 
(Ut U. î ^paraissent I ranaforir.ce», mais au fond t«vu- (he.v le ni buvait donc à même lu nance tenir.

La vérité est que ees forme» de la criminalité

L’n diner «plendide couronna ce 
royal accueil.

Le meunier but sans sourciller tout

I jours le» même»dans leur» C-tits essentiel». Ce sont cruche, «onme se» hôte» Il n'avait
toujours des crimes de bandit.», c'est-à-dire commis jamais muagé de meilleur appétit.

( en bandes, à force ouverte et à main armée. Ce- ! A votre santé, dit le meunier. ___ _______
’ associations de malfaiteurs, de «'hauffeur» «jui|à celle de tou» le» brave» gens dont! ce qu'on versa dans aou verre: vi

se formaient autrefois dans les campagne», pillant vous êtes, maintenant, j eu suis »«1r !et bières de toutes sortes, 
les fermes et rançonnant les voyageurs, avaient été | —Grand merci, fit le roi. Moi. je II ne parla qu’aprè* avoir goûté de 
' aim tics et dispersées, et tenues en respect pendant bois à In **nté de Richard. j« suis toutes le» boissons et de tous les plais
tout le dix-neuvième siè« le par la vigoureuse orga- sflr que c'est na bon garçon. —Il faut être de bonne foi. dit-il
nisal iou de la gendarmerie. Ce sont ces mêmes ban-1 —Passez noi vite la cruche, cria
des ipii se reforment aujourd'hui non plus dan» les i» gamin, veu* la gardez trop long- 
camp.ornes mai» dans les villes. Autrefois ces mal- tempi.
faitcurs act omplissaient leurs crimes à cheval et | Le meunier devenait de plu* en 
avi'c des tromblon» Aujourd'hui, il» usent d’auto- plu» gai. Il f-tnit tout à fait reva- 
mobiles et de revolver, nutis leurs procédés sont nu de ara aoupç vaa aur le compte de
essentiellement Us mOnies et le péril social n’est pas
moindre.

*‘La Croix”

l'étranger.
— Femme, dit-il, n'aMn rien de plus 

à noua servi.-? Je croit que si tu

nou» n'avoat pat de meilleurs rôti*, 
observ a le roi. Je euia fâché de ne 
paa avoir un peu de pied léger i vou* 
offrir.

— Halte-là! Sire, ceat une trahi­
son, cria Richard la bouche pleine, voua 
aviez promis de n'en rien dire à per­
sonne.

Cette fois U cour n'y put tenir et

IL FAIT CHAUD!

1%

En Effet
Vous allez pouvoir maintenant 

laisser le côté votre costume et 
faire vo courses et vos promenades 
en toile1 te de rue; la robe élégante 
donne un cachet de distinction que 
l’on ne retrouve pas dans les vête­
ments ci’hiver.

Notre assortiment de robes est 
au grand complet et attend votre 
inspection; nous en avons dan» 
tous leu genres et les dernières 
nouveautés sont largement repré­
sentées dans ce choix insurpa***- 
ble.

GOLDENBERG BROS.
Plus Grand Magasin de Confections pour Dame* 

Messieurs aux Troie-Rivières.

184-186, Roe Notre-Dame, • TéL 458.
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LA COURSE AU PRIX SPECIAL CHEVROLET
COMMENCE AUJOURD’HUI !

Hâtez-vous ! Enrôlez-vous ! Si vous ne l’avez pas encore fait
Cette course est ouverte à tout le monde. Cette nouvelle offre d’un prix spécial pourrait être appelée un concours par elle-même, 
car c’est seulement le travail fait durant ces trois semaines qui comptera pour le prix spécial Chevrolet. Remarquez cependant que 
tous les votes que vous accumulez en travaillant à cette offre sont applicables sur les automobiles et autres grands prix qui seront 
donnés à la clôture de ce grand Concours.

f VOUS POUVEZ GAGNER DEUX AUTOMOBILES DANS CE GRAND CONCOURS
Conformément aux règlements du Concours, un candidat s’enrôlant maintenant a exactement les mêmes chances qu’un autre faisant

déjà partie du concours. Lisez les détails que nous publions à ce sujet.

Enrôlez-Vous ! Le Nouveau Prix Spécial
La course au prix spécial Chevrolet 
est ouverte à tout le monde. Cha­
cun commencera sur un pied de par­
faite égalité aujourd’hui. Tout can­
didat ambitieux et intelligent de­
vrait maintenant commencer à pré­
parer son plan de campagne. Si vous 
n’êtes pas déjà enrôlé adressez-nous 
votre formule de mise en nomina­
tion dès maintenant. Procurez-vous 
des livrets de reçus ainsi qu’une 
leuilse d’instruction puis assurez- 
v ous le concours de tous vos amis. 
Le point principal est de commen­
cer maintenant.

Iw
Cet auto de Tourisme Chevrolet aura donné au candidat qui fera le meilleur travail durant 

trois semaines commençant le 2 mai.
Cette grande course est ouverte à tout le monde, que vous soyez candidat ou non.

□I ce concourt.

LA GRANDE OFFRE POUR LE TRAVAIL DE TROIS SEMAINES COMMENCE AUJOURD’HUI.
Une chance sans pareille pour les Nouveaux Candidats, car chacun commence sur un

pied d’une parfaite égalité. Enrôlez-vous maintenant.

Une commission d’au moins 20 p. c. aux travailleurs assidus.
AAA fin ILbT'V" Il n’esl pas trop tard pour entrer dans le concours,îp slU} V \J 1 ru, A. Signez cette formule dès aujourd’hui.

S
:

r>

UN CONCOURS QUI EN VAU F LA 
PEINE

Nou. . nonc.ron. de nouveaux prix A 
mesure que le concoure «vencer» et tout 
concurrent aura un. occa.ion de gagner 
deux ou troi. prix. Ne demeures pax le» 
bra* croi.A. et ne permettei A per.o ne 
de voux enlever ce que vou» aurie pu 
facilement gagner. Ne croyez pa. que 
voue Ate. trop timidea pour .ollicittr de» 
abo nemente. La Concour» a*t ouvert 
A tou*, le monde. Nou» garentieson» 
une commi.eion de 20' à tou» le» tra­
vailleur. a.sidu. et con»ciencieux qui ne 
gagneront pa» de prix. Conséquemment, 
vou» avez tout k gagner et rien A perdre 
Le. concurrente enrégi.trée ju.qu’A date 
ont fait tri» peu de travail de aorte 
qu’an poaant aujourd’hui votre candi­
dature voue ave autant de chanca de 
(•gnar que les premier» concurrent» 
entrie.
DEVENEZ CONCURRENTS AUJOUR­
D’HUI MEME ET GAGNEZ UN AUj^ 
MOBILE POUR VOUS PROMENE OET 
ETE.

1er DISTRICT
Troie-Rivière* et Cap de Madeleine 

PREMIER PRIX SI.090.00 
Cher de TourUme. ’’Chevrolet" 

DEUXIEME PRIX JSîO.CO 
Prix général, Piano Automatique 

•’Haine» Broa."
TROISIEME PRIX $203.00 

Phonographe "Brunawick"
QUATRIEME PRIX $165.00 

Prix général, Phonographc-Sono- 
phone

CINQUIEME PRIX $165.00 
Prix général. Phonographe-Sono- 

phone
SIXIEME PRIX $165.00 

Prix général, Phoncgrapha-Sono- 
phone

2me DISTRICT
SHAWIMCAN ET GRAND MERE 

PREMIER PRIX $1,090.00 
Chir de rouri*ir.«, “Chevrolet” 

DEUXIEME PRIX $950.00 
Prix général, Plrno Automatique 

‘‘Haine* Broa.”
TROISIEME PRIX $205.00 

Phonographe “Brunswick”
QUATRIEME PRIX $165.00 

Prix général. Phonographe Sono- 
phone

CINQUIEME PRIX $165.00 
Prix général, Phonographe-Sono- 

phone
SIXIEME PRIX $165.00 

Prix général, Phonographe-Sono- 
phone

! 3ne DISTRICT
Toutes le.* autres villes et villages 

du district desservis par le ‘‘Nou­
velliste**

PREMIER PRIX $1,0*0 00 
Char de Tourisme. “Chevrolet” 

DEUXIEME PRIX $950.00 
Prix général, Piano Automatique 

, “Hainos Bros.”
TROISIEME PRIX $205 00 

Phonographe “Brunswick**
QUATRIEME PRIX $165.00 

Prix général, Phonogra phe-Sono- 
phone

CINQUIEME PRIX $l«5.00 
Prix généra!, Phonographe-Sono- 

f phone
SIXIEME PRIX $165.00 

Prix général, Phonographe-Sono-
! phone

Formule de mise en nomination 
d’un Concurrent

BON POUR 
10,000 VOTES

BON POUR 
10,000 VOTES

$2,000.00 - montent estimé - seront payés en commission aux concurrents.
TOUS LES PRIX NE SONT PAS ENCORE ANNONCES.

Au Gérant du Concourt de (10,000 du “Nouvellitte’* 
Troit-Rivièret.

VEUILLEZ ENREGISTRER .777777................. .T
(Nom du Concurrent)

Comme concurrent dan» le “Grand Concour» de Cir­
culation du “Nouvelliste’*. (Ecrivez lisiblement

ADRESSE DU CONCURRENT: NO.............'«...T;

Rue ....................................... ville ou village.7777777.T

Département Ai Concours, “Le Nouvelliste” Trois-Rivières.-

NOUVEAUX
CONCURRENTS
Si voua avez retardé juaqu*ici à prendra part au Grand Con­

court du “Nouvalliata”, voici une occaaion unique d’y entrer. 
L’auto de touriama Chevrolet que noua ofTrona en prie spécial 
sera donné au concurrent qui aura fait le meilleur travail à 
compter de lundi le 2 mai au samedi 21 mai inclusive­
ment.

Vous aver autant de chance que n’importe lequel des autres 
concurrents. Aucune personne ambitieuse ne devrait laisser 
passer cette merveilleuse occasien. LE NOUVELLISTE DE* 
SIRE DE NOUVEAUX CONCURRENTS dans une foula d’en­
droits du territoire. Un grand nombre de centres importants 
ne possèdent encore aucun concurrent et dans la plupart 
des endroits où il y a des candidats aucun travail n’a été fait 
encore. N’hésitez pas parce que le nom d’un candidat pour 
votre localité parait sur la liste. Ce concurrent ou cette con­
currente ne traveilie probablement pas et d’ailleurs il y a 
amplement de travail à faire pour deux candidats

Tous les concurrents se mettront à l’oeuvre aujourd'hui 
avec des chances absolument égales de gagner l’auto Chevro­
let. Devenez concurrents aujourd'hui et commencez immé­
diatement une active campagne.

Tout en travaillant à gagner ce magnifique prix, voua accu­
mulerez des votes qui vous permettront de gagner l’automobile 
ou un des autres grands prix qui saront distribués à la fin de

ill

k
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POUR NOS LECTRICES

CUROSIQUE DE UADELE1XE DU CAP

j4ors de sa voie
.le crmhais vainement depuis un 

quart d heure ce que je pourrais bien 
Hire à mes lectrices aujourd'hui qui liit 
susceptible de le> intéresser: bien des 
sujets se présentaient et tels des ma­
rionnettes. déblaient ironiques dans mon 
imagination, mais je ne me sentais pas 
de force à l< s traiter actuellement. Par 
celte atmosphère brumeuse j'aurais eu 
plus de dispositions |>our pleurer que 
pour écrire, tant il est \rai que, malgré 
nous, nous subissons l'influence de la 
température: le riant soleil met du ravon- 
i *nient dan- l ûine de même que la pluie 
nous incline à la mélancolie et au rêve. 
Pourtant il fallait réagir: la Pnnidenee 
ne1 sint heureusement en aide. J'é- 
t 'à me torturer les méninges quand 
o. Irnuj.' i <ii crèteinent à ma porte. Je 
I V la \i>iteuse nui 'inl interrompre 
]•’ ■ ii rctirs inutiles. Mais elle, \on-
a ! (l oant moi les feuille blanc lies: 
‘‘J' \cus d’range dans \ travail, 
in us e ne '"rai jias loneue. nia chère '.
’ inis ne me d<‘ran; t pas le moins 
du n eide, r ooin.is- . u autant plus 
ci 1e •• mi creusais ii i nient le cer­
veau pour trouver un su,et cle chroni­
que'. *"\ est-ce que cela, ma petite
amie.* j’en ai un tout près à vous pro- 
p r! rai mtez ma vie, en c|ucl(|ues 
mots, la va- d'une personne hors de sa 
voie, l'.t la bonne dame une amie de 
ma chère maman, me fit le récit dont 
je vous donne ici. cle rcs lectrices, un 
court ré-umé. Pue -l-il être pour les 
ni.cmans aussi bien que pour leurs tilles 
une occasion du tiles réll. vions en temps
opporlun. “ V peine âge ■ 
je dus songer a travaille 
l»our aider ma mère, resté' 
une famille nombreuse, et 
pas épargné les sacrilici 
met tre de compléter nu

ans,
•hors

de 18 

au ch 
veuve avec 
qui n'avait 

pour me per- 
■tudi's. J en­

trai comme caissière dans un établisse­
ment situé à quelque lit milles du vil­
lage natal. < oininc je ne connaissais 
personne la-bus et que jetais encore 
bien novice dans la vie. mère* ni avait 
coal ’ ■ i'iiv soins de mon patron <t de 
sa o: no épouse, lesquels devaient me 
o :isi.. rer comme leur Idle, gardant 
mon inexpérience de Ions |e> dangers 
«In inonde. Hélas! ils ne comprirent 
pas toujours leur devoir, ou plutôt, 
mon patron le comprit bien mal. telle­
ment que [Hilir ecbapper au peril, je dus. 
sur l av is de mon directeur de coiiscien- 
«■•', déf ier de quitter mon emploi. 
Mais e miment le faire sans donner à

ma chère maman la raison de mon dé­
part ? J’appelai le Ciel à mon aide. Il 
ne fui pas sourd à ma prière: durant 
mon séjour dans le village de X.... 
j avais fait la connaissance d’un jeune 
homme de lionne famille, lequel parais­
sait m'estimer et m’aimer beaucoup, 
mais à qui cependant je ne rendais pas 
le réciproque; ne se rebutant pas de mon 
indifférence, il demanda ma main. Je 
ne répondis pas définitivement, mais 
cette demande (que, intérieurement, je 
ne croyais pas, ce que j'espérais d'ail­
leurs, devoir être acceptée par ma mère) 
fut un prétexte plausible à mon départ. 
Mon patron seul découvrit la vérité, 
et que de belles promesses d'être toujours 
convenable dans ces paroles, il me lit! 
Mais rien n’ébranla ma résolution. 
Maman consentit à la demande de mon 
prétendant de là-bas, et pauvre enfant 
de J(t ans. déjà meurtrie par l’épreuve, 
mais ignorant tout des nouveaux devoirs 
qui u attendaient, je nie sacrifiai à l'o­
béissance. Mon mari fut joujours 
pour moi le meilleur, le plus dévoué 
des maris, mais je ne l’ai jamais plus 
aimé qu'au jour où je prononçais le ser­
ment irrévocable. Nous «lire tout ce 
qu'il m’a fallu de luttes |tour dissimu­
ler ma froideur, mon indifférence, je 
ne le puis: Marie seule à qui je m’étais 
confiée au matin du grand jour a aidé 
ma faiblesse, et d'une manière telle que 
j'entendais souvent chuchoter sur notre 
passage: "Comme ils sont heureux!” 
Ironie du sort! Ironie «les mots! Nous 
savez maintenant ma petite amie le 
secret de cette neige «pii recouvre ma 
tête et fait «pi à p< inc au seuil de ma 
• . nie année, j'en parais avoir
quatre-vingts. ' Je regardai la tête au­
réolée de blancs cheveux, mais je lus 
aussi dans le regard de ma vieille amie, 
une doiu'enr et une résignation immen­
se. L'habitude du sourire s'était em­
preinte sur cette figure, vierge de rides 
«■t de laquelle émanait je ne sais «|u«*l 
rellet du ciel. . C’est ainsi que plus 
de ”0 années, elle avait vécu auprès de 
quehju un qu'elle n'aimait pas et pour 
lequel pourtant elle avait toujours été 
une compagne dévonce, à qui <*lle axait 
été un ange consolateur et protecteur, 
«ar si son mari, longtemps indifférent, 
était revenu à la foi de son enfnace et 
avait fait une mort édifiante, il le devait 
à la femme forte «pi il avait eu le Inm- 
heur «lavoir pour compagne.

Madeleine du Cap.

'Ia; train arriva.
dune loroiiolitt* ♦•ont'-:njx*raim* de 
Stevenson, d’un lourpon de quatre 
petit* x *<on Te rom*' irai mentale­
ment la < apa< it«- de ces quatre petits 
wagon* «•! |«* nombre des voyageurs.
Jamais, pen-ai-je, non* ne tiendrons 

tous là-dedans."

hn vérité, les voyageur* frirent 
d assaut les < ompartimenta et quand 
je voulus monter, je ronstatai qu'on 
n aurait pas nu introduire un œuf de 
fourmi dans le train.

’La nécessité imd ingénieux. Je 
lis semblant d** disparaître du côté 
du bureau du chef de gare et je re- 
vins bientôt le visage grave, les sour- 

« ils ifoncés sous le pli de l’autorité. 
J ouvris, l'une après l’autre, les por- 

Lorsqua la finfham est sorti de des compartimente du dernier
la cuisine pour être porté au dehors, 1 e*' criai de ma voix la plus
bien des femmes protestèrent ; mais 1 \rrr ,
cette mode de porter la batiste ou1 —Tout le n.o'ide descend Ce 
l'indienne, comme robe de promo» ’ 0̂,1 ntauvai* état.. Tassez- 
nada, l'été, est venue de la guerre, ! vol*H coiiim*- vous pourrez dans les i 
alors qu'il s'agissait d'économiser. |
Cetta mode persiste encore et l'on, . > 0111 naturellement des protes-

tion.
— Non. répliqua M. Sagaze. Je n'ai 

ri»*n tuf. Vf ai» j'ai tout d** même été 
témoin d un incident unique dan» 
l’histoire «ic* chemin» d fer fran­
çais \ où i les fait»

‘‘J’avais été appelé auprès d’une 
de mes clientes à 1^* Croix-sous-Cla- 
(»ier «-t après avoir passé deux heu­
res avec elle, pour t’aider dans la 
rédaction de »on testament, je rega­
gnai la gar»* pour prendre le train.
Tunique train quotidien qui fait le 
traje? 'tir la petite lign< de La Croix- 
sous-Clapier à Salmis-la-Fossette. C'é­
tait rnalheureu>eriient jour de marché à Ta Croix-sout-Clapier. Ta »alle d’at­
tente, le* quai», la lampisterie étaient 
envahis par une foule de braves culti-
valeur, qui rrntfMi.nt .hr, eu, „e. -Je h0utrr«i. tellement de IViomac 
de, poule*, de» cunurd». de» fromiiKe». qu<. |M.nd«n, de* année, j en fu* réduit 
de, fiai on, d ambre royal, de. bouted- ^ ne m'alimenter que de liquide,. Mai* 
le» d eau de Cologne, des collier, de de|Mii« que je prend» du Tanlac je man- 
per'e» et de, plume, d autruche du bifteck, de. léeumc. de, plat»

Il sa composait 8U(.r,'^ jamais avoir Ir moindre

IL LUI FIT UN 
GRAND BIEN 

DECLARE-T-IL
Après quatorze interminables an­

nées de souffrances, Richard dé­
clare que grftce au Tanlac, il se 
porte maintenant à marveille

IL EST PLEIN DE VIE

CARTES PROFESSIONNELLES
AVOCATS

Hou J e A. ItaslUt. C. n 
f.-X. I-àCULMMKMN h.-A.. |l 
LtMlHitU uusll.tia B.-A., L L.U

TESSI2R, LACOURSIERE t DESILET.
«t Crucarsur.

Hu, -Xotr—|j, .,
bureau T.-H iv.crm

1U. r»i«t Aiuitiutlr*. 
létéphua» i»H! loâ.

F

•n fait de jolies robes du matin, 
comme celle-ci

talions. Ou jura: on maudit la t'om- 
pHgnie et son matériel antédiluvien. . 
Mai* ma rédingote noire, moi air of­
ficiel eu imposèrent aux vovageurs 
qui. l»on grc mal gré. se casèrent 
comme ils purent dans les autres wa­
gons.

refaire ma vie avec vous, je crois aussi 
que je suis incapable de la refaire aver 
un autre. !iru»quemenT des souvenirs 
qu <>n croyait effacés renaissent et l’on 
sent peser sur soi toute la force du ,
p»,»» Adieu, monsieur . . . (A part, blard j effectuerais |. 
dan» I escalier : Ma famille ne coin- |.M Croi«-Mju. < lapier 
prendra jamais pourquoi j'ai été odieuse •* 
avec ce pauvre garçon! niMis il fallait

—Vous pense/ je riais sous cape!... 
\h! I • bon tour... Moi, prime des rou-

pourtant échapper à la tentation. 
C’«est fait!

Robert Dieudonné.

Tout le monde
descend !.

CONTE

Ce soir-là. noua racontions des «ven­
tures de voyages. J'aiiae beaucoup 
savourer dans un Ikjü fauteijil. entre 
un cigare de < hoix et une liqueur e 
marque, le récit palpitant d un "globe 
trotter’’ qui évoque l< décor bleu des 
îles du l'aiifique ou les profondeurs 1*'** J
vertes de la jungle asiHtiqtie. Moi * . Dm- r«qK»ndis-j(
pu n'ai jamais dépasse Dieppe sur J M0 d y a .’

i » * .j ... •• 11 y a que

voyage de 
. Salmis-la-

Koasette, confortablement allongé dan* 
un compartiment vide... Tt grâce à 
quoi ? \ « ette petite comédie, inoffen- 
siv«- en »omnie

"T'heure du départ avait sonné.
"Bien installé dan» mon coin, je 

lirais j..- Parfum d»*> Colchique»”, 
mes poèmes favoris, quand la loco­
motive siffla.

—Enfin! aoupirai-jc eu tournant 
la page. J’avais sriupiré trop tôt. 
Cinq .dix. trente secondes s’écoulè­
rent. Mou wagon demeurait immo­
bile. Inquiet, je mis le nez a la por­
tière... IJî-bah'. au bout des rail*, le 
train filai! •»«!! moi. \u même ins­
tant. le ch#« de gare parut, pâle, éche­
velé. la casquette sous l'aisselle. Il 
s'écria

—C’est vous qui avez annoncé 
tout à l’heure que le dernier wagon

sucres, sans jamai 
ennui du côté «le la digestion. ’ «lé< lara 
Joseph Richard, 41 rie uu Couvent, 
à Sherbrooke.

”11 v a quatorze ans. je commençai 
à souffrir de T estomac. Pendant toute 
cette longue période et jus«|u’au mo­
ment où je commençai à prendre du 
Tania». j#* ne pasrai jvas un seul jour 
sans souffrir. Pour aggraver mon cas 
au possible, il v a environ cinq ans, 
le rhumatisme commerça à me faire 
souffrir. I>es douleurs ne me laissèrent 
bientôt plu» de repos, ni le jour, ni la 
nuit et se localisaient surtout «lans le 
liras droit, la jambe et le côté droit 
Bien des fois il me fallut cesser de tra 
vailler plusieurs jours de suite. Et 
même lorsque la «rise était passée et 
que je recommençais à sortir. }»■ n«- pou 
vais mareher sans traîner la jambe 
<*ar mon pied droit ne [>ouvait luppor 
ter le pends de mon vnry

' Ia? Tanlac était le medicament d«»nt
{"avais précisément besoin. Il m’a très 
»ien remis l’estomac et a fait dispa 

raitre complètement le rhumatisme 
qui me faisait tant souffrir. Je suis 
aujourd’hui un homme vigoureiu et 
bien portant. Je mange, je dors et je 
travaille mieux que depuis quinze ans 
Non seulement mon organisme fonc­
tionne normalement, mais j’ai Tim- 
pression constante de me |>ortcr à mer­
veille. Je suis énergique et plein de 
v ie. Je n’hésite pas à dire que le Tanlac 
a donné Hans mon «as des résultats 
merveilleux.”

Hon. Jacques Bureau, (J.R.
Bbilinpe Bigué, C.R.

lion. Wilfrid Gariépy. C. p
BUREAU, BIGUE & GARIEPV

AVOCATS
Edifie* “POWER”. Troi*-Riviire,#

TELEPHONE 592
C. H. Robicbon Léon Métho|
ROBICHON & METHOT

AVOCATS
Edifice banque d'Hochelaga

Entré*: Ru* Hart, Troia-Rivü,,^

François Désifets 
Maurice Fortier Téléphone OU

mal à l’aise...

«pu

«J.IC

< «>nti:
M trguerii» l‘r< «t . ut» in** f* '*» 

pic I" iü ' n m .n ■ ! <i l»*ii de ! « 
gucric «» élit « v »«* 5 pri * Icnga^t ont 
de i c jamais * r» m '.i- r ^! ».■. ! .. . t 
douleur -i profond qu»* le t mp» n U* 1 
nue, si l’oubli ne vient pa . b * souve­
nir* * •' tiunpi-nt cl j eu .« oeil la vi« 
repr nd h s étr » 1 : hi' i'it • ■ » .il'
plus délb p.i D .«•!! tirs t‘«tilt - « f.'niillc 
c(iîi » *. cil « «mtr« « II» -«.u» b * prctexies ' 
les plus vague . «.?> lui pré-entait «t. 
i clib. laire* dont on lui v .«niait les 
merit* (bs \ cf- sérieux et richev de»
«livorté- «pu n «veicut Minais eu «<*• 
torl» f>n lui rrpr. entait la »«>ît«*e «le 
vivre '.■•ulc à trer.t en» et "n lui préiii- 
»ait l’avenir b plu gri». tant il «st 
tn»te «F vieillir -rthe «t «an» «nfcntO 
si bien «pi’nu bout «le si\ «ns. Nturgu- 
rit»1 Trot is a «-cn'cnîi à remontre» un 
iniJii'tr»* I sur qui l'unanimité «les siens 
»»•*..il f. île. un g .rçon travailleur «l«»ni on ».«l-*n 
la fortune permettrait à la jeune femme 
«le c«»nnaitre «les *ati»fa«*tK»ns dont un 
revenu m »ii«K're la privait Fasse «le 
lutter contre ses parents «onjuris.
« urieu «' j « ul être i.cssi «!«• connaître 
mi* ti v c« !ui qu'on prétendait lin imp<vser 
ell loi demanda um* entrevue et elle 
ail « chez lut

M.«rgu«r:lc M«*tisieur I •u\er«l, je 
srous ni «■ rit pour vous prier «le m* 
r* ■ ’ oir. ''i j«’ suis venue «liez vous.
«‘ 't p«»ur v«*ir votre int»;rieur. v«»tre

jure «pie d «'‘sonnai.*.
Marguerite, riant. <>h' pas «f 

nornl» !«• k«iis maniaque;
\oulez-voijs' on ne s«* refait pa» 

t lie »e relèv«- Pa» très job-, vo« 
tableaux. Tristes!

T**«»n .1 ai un Dîaz q«ie | ai pa>«*
trente nulle (ran* s . . .

Marguerit» ( c qui prouve que \nu» 
n»* regar«i< z pas à l« «Jepens • . .On
n* pâte pa» un tableau pareil «c priv- 
!•» . D ailleurs il «l«»it être faux .

T«*on II «*t garanti
M.irguerite l’ont»- lew garantit*.» «lu 

monde ne t» rnnt pas qu'il soit lumineux, 
j’adore lu lumière. |r *n|<>i|
*«imbr« . « «-t luxueux. «V

u «pic xt.us savez I» prix «lu mobiliei travaille fauir qu’il pui.»>«* nous Inviter 
« l «I - "iç«,l» voua ,«•!)-«•/ J’ai un J «1 manger **«*» truffe» "

‘ deux cent nrifli Léon Mali in coaftMMa «u uu»

frMn'' a mus et peut-être ont-ila assez d’amitié
* * "M D u\ «eut « mqu.inlc pour moi jMiiir *'inti'*re»»er à nies affaires

1 ■ at I ! Marguerite Vous de» ries av
v r» .le» bron/t*» « onur . hez un mcdc« in »* / «t «initié pour eux pour n«» pas les 

f v«*trc poriiHit -«ir le mur «pii tient | mi|>ortuncr. levant Tt mainte­
nant *

, - -JJ>pe sur î
I Uuest-htat «*t Claiii«*cy sur le P. T. N* , | 

me passionne pour le» nue tirs des 
f araïbes et la chasse aux alligators. 
I.n fermant un peu les yeux, mon salon 
nrend I aspect de la tente d’un trappeur; 
le- vases «!«• Vieux Rouen deviennent 
«h‘» têtes d anthropophage» revêtues «b* 
leur tatouage «le guerre; mon piano 
à queue avec «es tombe* menaçantes 
ûvoque un ours “grizzly” à la gueule 
entrouverte et le» têtes de me» in- 
vHcs sont de» noix de coco 
chent dan» la pénombre.

f e soir-là, dis-je, notre ami Ledih- 
sa« . l’explorateur bie! » onnir. nous 
avait tous tenus sou.. !« charme de 
se- récit» dramatique» Tout à coup,' 
M Sagaze. ?e notaire «le ma famille, I 
profitant «le «■*• «pje T« drisrac buvait | 
un«* menthe à I eau pour reprendre 
haleine, se mêla à la conversation! 
générale et déclara:

Je n ai pas be»oin «l’aller en 
Nouvelle-fôiinee pour vivre d* * aven-j 
t ures . M Ledrissac a été h* héros 
de mainte* exploration» «fan- l’hé-j 
mi-hpère austral moi. «inapte notaire, 
j ai eu. 1 autre j^-ur. une histoire assez 
curieuse en Srir'i t-Mam* i quarante 

travail < ;«r je travaille beaucoup, kilomètre*» d. Paris, 
i h. rr marinnir rt vous .«urr/qu'on nr -Vou» a,r(i lur un i.:-oo iju «ôté 

"1 P',, un (Irmi.iiiillion pnr hii »*n» > il** 1a I .’rt*‘-.'i»u.-Joui.rrp "* pi n-ant» 
p»» nml ilr «on, » pi dr tr»« «, . |p iloctrur Uni.mur. |p o'!.M>rp , hi- 

T<rguerit«* Vous n avez pa» de rurgien. inventeur de l arrsthésie par 
'a persuasion II place en » HVt la 
t*'te «lu patient -o»l« »on br «- le fait 

**»t IV qu il tourner plusieur- fois dans Pair et le 
pose, endormi, ur la table «r«*péra-

Thonime d’équi^a», 
en von* entendant parler mit ce ton, 
a cru que vou» étiez le nouveau sous- 
« hef «b* la traction «‘t voua a «>l»éi en 
dételant le dernier wagon... Vous en 
serez quitte pour coucher i«*i et moi

I inspec­
teur «le Salmiw-la-Fo»settef’”

*’L«* chef «le gare disparut, furieux, 
tandis (fiu* je comtemplai mon wagon 
immobile, comme jamai* jeune veau 
paissant n regarda train n marche.”

Mauric. Dckobra.

GENTIN
(U* Bon Tonique)

AMER - APERITIF - TONIFIAIT
Donna de l’APPETIT, rend les 
mets bons an gottt, active la DI­
GESTION. ENGRAISSE, agit 
*nr le FOIE, purifie le sang qui 
renforoit tout le système.
SENTIS (Le Bo* Tonleu*) est le i» 
■Me qu’il vous «*■«.

w «1.00 le bouteille.
Cmoacaî. Caotin. MwrrtA

DESILETS & FORTIER
AVOCATS

25, ru* Alaxandr*, Troi*>RiviAret.

tdouwO Ua-iou M. L. OupU»,
I «l-*p!iout Bell 100j

DUPLESSIS & LANGLOIS
AVOCATS

4, ru* St-Jos*ph. Trois-Rivièr*.

MEDECIN

Docteur A. ACHPISE
I)i(>kWue la Faculté .le Méd* .«„ ,je r. r.*
An* «eu inter ni» dej iiô»,ituu, de l'an*. Ao..«*n 

l-.nir,irr.ro de I eruiée Ir.oraue eu (r.-ii
Chirurfi. ,ên.r.l., Opdr.tien, M.l.di.,

d.. .mm...
Coin do. r or,,| Ko,.le, I roit-Rivi,,.,

NOTAIRE

Courtier en 
«eu, Argent

Tél. 421

A. LEBRUN
NOTAIRE

Immeubles, Assurance 
à prêter, Lxamen de 
Titre».
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COMPTABLE

L. E. SARASIN
COMPTABILITE SPECIALE

Traduction et composition de lettree 
d'affaires, requêtes, etc.

«*# rue St-G«orge»

CARTES D’AFFAIRES

bure.tu p«r»«>nnel à v«»trc usine 
T»«m. Mai* »i'
Marguerite. Vlor», 

fallait mettre tou» « ♦*» carton* et tout<
« e- papcra*«< » l e»t en* '*re un sign»* 
«I •'hn «tion «le ne pa» infliger à »es I 
hôte* b* .»pe« ta«le «l'uri labeur «pi’ils 
‘loi't nl ignorer quand il» vienn« nt « hezj 
\ «u»» \ «m* a v «*z l’air «le leur reprocher
la tme «pi il» Imivent ou le < igarr qu'ils 

l« I il fait fument; votre petite installation leur 
“»»u. «m «lit nettement: "Faut-il que le patron

t«*ut le panneau tbi ne met pa» 
j <ir!rait un portrait «I homme—dan:

Té«)(i —Il n’est peut-êt.e pas très 
convenable que je vous fa se v Liter rua 
« h ambre . . .

Marguerite —l n coup «Toeil seule­
ment. . . <11- passent dan» U « hambre 
à « «»«n her. t est bien ce que je pensais. 

T<x»n. — Tt, peut-on »av«vir ’
Marguerite (ber mon-ieur Touve- 

rel. un .if au-de»su» «bique. îi n’> a pas 
«>u» avez eu une jvetite «roiv. une médaille, une

Téon Je le dé« r«H lierai et le ferai 
, monter au grenier

Marguerite >o»n. I » »». * b- il com- 
! pl te l ensrinble riant Tt sur la 
j cheminée, une pcmliilr

Teou Oui. un •souvenir «le famille.
' j'« n ai refusé douze mille Iran» » . .

Marguerite t « mn __ f....................................... ....... ....... ..
t«*rt . c était une « «»i«Mi unique de image, un tableau <t«' sainteté, montre
v «mi* en «lébarra»»er . . . l.t «lie marche, j <|ue «élu» qui > « «»ucbe est un être qui
votre pendule j nYst épris d’am un idéal .

l • ,i Oné ■ ege pna A# KJ ■ Vowa éiea pleine 4e pgéjngéa
« • «*»i à niiilc petites dét ils qi »n etnn mlnutew pei m Marguerite \..h . j*ai nne pHit«
«t ^ ne I < ' • re «! un êtr« « ’«■»! « he* Marguerite \<<u» ne *«>«»* f<t| »,>li«b-, « laire et « «infiante . . . File
!’ ' jnui le- m« « le» bilvelot» qu une pendule, dan* un salon ne doit quitb* l»« « hambre et s'assoit «Jans un
f *iiber qu on |*« nètre se* goût» et se- jdfltai» mar. her? fiuteuil de « uir du bureau. > Ma vi*it.>
» ■ • Léon « ■ i. ü. <.!•. , g lure » »- .*■ in itile Je rona ééffe

I ■ *n Tn ' n»un*. «e u «»t | s »n«'i Nlargu«'nte I**»ur qu !<•- invités ne actuellement «le n.e fnir»* la «•our. vous 
q .' t • 1 ippartement sachent pna l’beure et que I ur présence me jugerez, au fond «I** v«Mi-tu«*m.

M irgut rit» ' u: « *nt Oui l n soit limitée uniquement au plaisir qu’ib parfaitement dé «gréable. J «»n »ui»
jvetil sib n« «Ile reg««r«b la table devant ont «l’être là ravie.
biquell* «st assis I n 

L«'oa.— I- ai tea l’in v en taire 
tj -« v n i» déplait-il

MHrguente ( «st b«aauc«Mio 
\ ' ave/ p«-ut-<‘tre «1« lOidre.
x » i» n avez pa» de soin

I éon Vraiment . ( l n peu sur- 
pri - Pui«-je sav oir ? . . .

r -\o«»s avp* fumé un
• <* ’ !< «lejetinri »*n- pr» au-

, Quel

dir.*’
mais

T«*«>n Je 1 arrêterai. . . . Nlon ».v!«»n Téon.— Nfai» pour qui me prenez- 
\<*u» déplaît, n’en parlons plu» J’ai un vous ?
bure.m qui méritera peut-être votre Marguerite.—four l’homme que vou» 
indulgence été», et ce n’est p«»» un reproche que je

mais en entrant içi. j aiMarguerite. Noyons! (In eban- voua fai «
ffeuient «le piè« e et. derri«**re la tenture 
s«mlevée, la jeune femme découvre le 
bureau t e n’est pas un bureau, r est 
une étude de notaire . . de.» classeurs, 
«le» h: hier», de» < arton> verts* . . Mon

i « i \u b«*u «le mettre li « endre d.in« pauvre monsieur Louverel. comme vous 
le. ndr -r »':à 1 .;ve» semée partout. * ! devez voua rnnuvrr là-dedans?

'* d'PS'dant. ' Teon —Mai» un bureau est une

brusquement com uns que rien m' nous 
rapproebrit , , . \e vaut-il pas mieux 
être sincère ?

T*on —\ ou* ne prenez pas de ména- 
g nient '

Margneiite.—Tx« usez-moi. , . . Elle

GRATIS POUR VOUS GRATIS
TOI I KS !» KKMMt» DOIVENT ETR K H Kl.LES El lOITLS PEt VENT I, ETRE. 

AVOIR L.Nt BLf.LK POITRINE, ETRE «JR A.SR K, RETABLIR LEt RS 
NERFS. CELA EN 2?, JOt RS AVEC LE

Réformateur Myrriam Dubreuil
!.«*- i h.ur» v ritlTrraii^nt e» me (imibent 1r ituiinoe ;<reml uœ iorme p.trfaile «Ni* I'm lion 

bienfai»aate «lu REFORMATE!. R

LE REFORMATEUR MYRRIAM 
DUBREUIL

e^t un pf-Hiiiit nature!. po»M*«ianl Im |»r<*|»riété «I<* raffermir et «le 
rifirelapptr I« poitrine, en «wZfn** tempe «jur athii» 4«mi erlion. 
-r . *nr»li •« I**- creux dea épeulea. |>r<«luit rrnî iUrnanii
x.Tir i» gnranli atieuliimeni iwoffeneif I>iAnf,u^anl pour l« aentr 
generale comme Ionique. Réformateur e-i Ir.'-e hou
iMNjr le- |M»r«ofme. mnigrma et nerveiier* Convenant au — 
••«eu à la jeune fille qu à l.« femme «lont la Poitrine .i j» rdu «ji 
Inrine her mon «eu æ i*«r «île de Maladie* ou qui n'était pis «té 
velopp<'<e

!- HKEORMXTEin MVRKIWt 1)1 Bit Et II. iouii
dans le monde médi.il d'une reuommee mriivaraelle e* déjà an 
< «enne «-Hnme reconstituant et aliment «le la hetulr. ton» en res 
taunint *»i en au^me «Umi U vitalité sans oublier qu'il rontrihue 
en même temps à < h i«-er In nervosité

ENGRAISSERA LES PERSONNES MAIGRES EN 25 JOURS
Envoyé* V en timbr«-s et nou* vou» enverrons GRATIS une hrm hure iiluxlrée de 32 

pages «vive Et henldlnas du Réformateur. Noire Reformateur est ésjlejjent efficace au* 
homme- maigre» «léfeiioét c; •jiffranl d*é|Miiaewent nerveux, etc., quel que soi! leur Age 
loule corresf mod noue •tralemenl conhdentielle lien tour» «le ooesultatMMi tout Jeudi et 
'-umedi de chaq*ie semaine de J à - heure* p m

Mme MYRRIAM DUBREUIL
250 PARC LAFONTAINE MONTREAL

Dépt 3 — Boita Postale 2353

ITél. Bell 34<i Ouvrage saranti

A. DESCHAMPS
ARTISTE PEINTRE DECORATEUR

I Latretireneur de l’eiuture en relie­
rai. Enlises et Editices publies.

291. Av* L«viol*tt*. Troîa-Rivièret.

, Maiaona *t t*rraina à vendre dam 
' tous l*a quartiara d* I* ville et au 
' Cap-de-la-Madel*in*. Condition, 
d* paiement facile*. S'adresser

H. CARIGNAN
I Edifice de la C. O. C. ou 4 rua da la 
Cathédrala. Téléphona 785
Téléphone 1U9J Ouvert de ** hr* a. m.

iufrfu’A 2 h. du matin

CAFE BOUILLON
39, ru* des Forge».

T CHARLIE YOW. Géraal.
Cuisine ordinaire Râpa» aervia »
•t plats Chinoia. tout# heure.
I'm du repas 4<iu 21 re|>«ta pour ê».«A>

F . r un bon rapa» vanaz mm 
RESTAURANT

ALPH. DUREAU
REPAS A TOUTES HEURES

29 rue Badcaux Troia-Rivière»
Service courtois et poli

Bureau 104 J ito«Ur P«»*ii»le 47V 
Téi. LutrepAt 437. Ü raidenre 621

J. H. GIROUX
MARCHAND DE CHARBON Cror • ^ « 

Charbon Anthracite et Bitumine- v 
BUREAU i 153a, NOTRE-DAME

ChumUre 13, Kdifice Lalcer 
Entrepôt; rue di« * leuve. T roi»- viére*.

Tél. 872.

J. P. MEUNIER, O. D.
SPECIALISTE POUR LA VUE

42. Ru» d*» For*»i, Tro.srJ«ü,'-ir''*.

Voici un* joli* rob* d* ru* por­
tent écharp* sur I* c4t4. terminé* 
par un* petit* poch* pour m*ttr* 
I* mouchoir ot pouvant a* r*l*v*r 
pour *nt*ur*r I* cou rt remplacer 
U «ourrur*. trop chaud*, pour 

lévr rt lui trnii la mvin 1 Jr v»i*. l'été. L* modi la est *n d*us cou-. 
iKiiir Mut» i .uisol.T. vous t.irc un av|tM. | leurs formant un* spirsl* d* bleui

Un ma;»»in • louer au numéro 17, ru* Des Fortes, voisin du 
Syndicat d«* Trois-Rivières.

Le point le plus central du district commsrcial de la villa.

Ce magaein sera libre pour I* 1er mai; loyer modéré. Pour ran- 
saignements s'adresser i

Goldenberg Bros.
184-186 rue Notre-Dame

TELEPHONE 45S

L’ANGLAIS ENSEIGNE 
PAR LA POSTE 

2Se. LA LEÇON
Toute dernière méthode. Ré­

sultat surprenant an quelques 
semaines.

Je garantis par écrit faire lira, 
écrire et perler mon élève en nn- 
alai» dans l'espace de 40 leçons. 
Etablie il y a 12 ans.

Ecrira pour détails.
Mils BLANCHE FISHER. 

1244 av. Lesington, Dept. 72 
New York, N.-Y. j.n.o.

ACCORD IMPOSSIBLE
(Premme Canadienne) 

Washington. 3<>. — L’eapoir dp f«jr'* 
un accord national pour régl«*r b* «>ifl 
rond qui existe entre l u nion de» ‘f1** 
primeur» et leur» employeurs au «u.i' t 
«le» salaire* e» de» heures de trav «’ 
a été abandonné, hier, oer !e *e<,rrt.',i'* 
«T Tt a? M. Davis, «.nr ’ » une *«'ri« ’
«•onfé.-cncc» avec les deux partis «u ^
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t'A VtArt Stnut*'

Essayez nne Petite Amwnce
dans le Nouvelliete, voue pour* 
res ainsi louer votre logement 
ou votre chambre, obtenir un 
employé dont voue aurez besoin 
vendre votre lot, profiter d'une 
bonne occaeion, vous avoir de 
l'ouvrage et enfin voue donner 
la preuve que les "Petites An­
noncée Claeeifiéee" du Nouvel* 
liste voua apportent des résul­
tats garantis*

BOURSE ET FINANCE

3:

ANNONCES CLASSIFIEES
35 centins pour 25 mots; le. par mot additionnel.

f-ï n Y.î a tfaSgSaSaSK îMIù 'SiMWMMWSiW :

BOURSE DE NEW-YORK Sim hiir f >u . 26 5-8 26 7-8 26 7-8---— Southern Pa« .. 73!'. 75»* 75!*
Cotation* d. K.aring A McRa. C M ■'t.F.ul .. 2*5),

Troia •Riviàraa. Stmlebaker .. Vf 5 a M» 88 18
— Strombcrg... . • ' C 1 45 43',

é«. Ouv. t'ote à Tobacco Prod . 53 * -, 53',' an.
— 11 hr». Tranacontut . 11 5-8 11 ». 11 »,

Vnaoontla.... 41 41 41 1 ni* Ti Ba« . .116», 116) ; 116'2
V11 i J» Chidiu.. .. ;i7 7-S :i7 741 57 7-K 1 S.Steel . . . . S3 3- H3 l-S 83 l-S
AÜ'mlf ----- UK ;i,h l-S 5-8 Food Prodm t.* 31 fi 22 3-S 22 3-s
Ain.lxx oml v. . K9 b'JVa SM» 1 tt.H Cop|I.T . 54 54 !i 51',
Am.Smelter*.. 4L* M K 4-C, 43 W hite Nfotor*. . 43 44 43»,
A ni.Sumatra... 71 1-s 71 3. Tl 4 A ui. W hoolen.. . 791- S 7!* 79
Am.Intern!. ... 47 L 47*. 47'. W ort hington . . 52 1- S 52 » *. 52U
\m.Canner* .. 30 7-8 ol L-8 31 », Overland......... . 9 1- S 9 1 .
Baldwin............ hO1, ‘.KJJj 89 1-8 W e?» tin g house. . 47 1 473, 47)4'
Rctblm Steel... eoi, «(.* ■•>9! 2 ! mou B»* . . . t)S à 7 U 69 .. 71
t ’.Nii.Pacifif. .... ni m 111 i Chandler........ . 85 85 84',
( .( !ane Sugar... ut nt'j 19! 2 t orri Product* • 74'..
< '.ent. Leather... ;i7'; :isi-s 39 1 -8 Crie.................... . 14
i ’.ru* ible Steel... h- 1 i KL’ :l-K si 5-S Saxon ............... 6 1- 8 6 3-8 6 i-S
Cal.Backing .. 7.9
( ioodrit h............ 41 1-8 41 5-8 41 1-8 NEW YORK CURB
( ien. Motor». . 14 143* 14 1-8 —
Ind. Alcohol . ., TM4 7» 7L*>, Cotations de Keating & McRae
Int. I’hjht ---- ti2 n j 63 61 l-S Trois-Ri vieres
\ an «liiim.......... 35 1 -S 35} 2 36 1-8 De 111.
Marin»*.............. 'i i
Marina PM ... àJ3, Aetna............... 16
K •• v »tone . . . . 17U 17 5-8 17!* < .anb Syndicate.......... a. S . us
Mex.TVtroleu 147^ 14K', 144-, f .ities Serv ice . • •■29-, 5)'»
Missouri Bac .. 18 Vi 18', ( .o»den............. lJ
New Haven .. 17 103, 16 Cramp . . .. 7 »
Nov a Seotia .. 74'» 74!, 74j. v-urti* ............. 6

j Bien e Arrow . 39', 40 40'^ Elà B»>in......... 9'-j
■ l’an. Vmir........ 70 h 70'i 68 Vi Farrcli ........... .. J4‘*> iH
1 K enn. Copper. ■M 3-8 UO 12 -’0 ! i Federal Oil.... .. o. : 7-8
i Bresscd Steel . 88! j (.illftt**............. ..140 15 »
1 Repluhit Ir«*n 93 7-8 63 J i 6.3 3-8 Inter. Rubber ............ .. 10' ; II

Reading . . . . 7-’ 3-8 73 72»-,' Inter. Petroleum........ .. i6 5-S M 7 8
Boval Dut' h t,7 5-8 6K 1 2' 67 *4 Lake... • • '4 l'a
1 '.S. Rubber..... 78 Ij 7K 1 . 77 3-8 Mnrland
Retail Store*.. 53', 5 5 l-S 53 3-8 McNamara . .. 13 16

Midwest Refining. .. ..147 1 Vt
Motor Product*..........

A SHAW1N1GAN — On demande i On demande.—On demande inr 
immédiatement un jeune homme par- | médiatement une cuisinière d'exnérien- 

• nt les deux langues pour servir comme ce. S'adre-^er nu .\o 58, rue Hoyale 
i.-mmis dans magasin de marchandises , M. Lug. Balcer. j.n o-
serbes. S’adresser par lettre é 40 rue ; —
Champflour. Trois-Rivière», ou se pré- 
Knt^r jeudi ou vendredi après-midi.

j.n.o.

A VENDRE. — Automobile Mc­
Laughlin, 5 places, modèle D45. en 
parfaite condition ayant été réparée à 
neuf (overhauled), peinture, vernis, 
couverture, etc. Chance exception­
nelle pour un prompt acheteur. S’a­
dresser à Henri Bisson. Syndic-Autorisé, 
Bureau: Edifice Banque d’Hochelaga, 
Trois-Rivières. j.n.o.

A VENDRE.—Oeuf* et volailles
à vendre, cause manque d’espace. 
100 poules Leghorn blanches et 25 
Plymouth Rock barrées. Meilleur 
stock déposition. S’adresser à L- 
.Magny, 19. rue \ olontaire. j.n.o.

OEUFS à vendre.—Oeufs Chanteclerr 
du troupeau Rousseau-Bouille, sujet» 
enregistrés $5.00 pour 15 œufs. S’adres­
ser à J.-L. Bouille. M. D. La Pérade.

25-7fs

A VENDR.—t:Maison 2 logements 
ru • Ste-Julie. Prix et conditions sur 
. .uande, Z, Forest, notaire, 14. Rue 
i 18-25 f-.

POELE A VENDRE. — Poêle de cui­
sine en bonne condition à vendre à 
un prix raisonnable. S’adresser 130a 
rue Ste-Julie. j.n.o.

RESTAURANT A VENDRE —Roma
Restaurant. Cap de la Madeleine, à 
vendre h de bonnes conditions. Excel­
lent poste d'affaires. S’adresser à Jos. 
Mazzie, propriétaire, sur les lieux.

23—12 fs

.North Ara. Pulp ,
Peerless ............
Ranger Gulf..........
Salt Creek............
Simms ................ .
SMfrOiJ .....
Standard Motor* 
Texas Ranger .... 
I 'nited Motors...
t .S. Light............
I S. Steamship ..
\\ right ............ ..
Boone Oil............... 1 3-8 1 13

LE MARCHE DES CRAINS

Cotations dc Keating & McRae 
Trois-Ri vière*

La saison d’incubation arrivée it e*t 
grandement temps de vous procurer 
vos reproducteur*. Noun offrons ce 
printemps, quan'.’té de Cochets, Jars, 
Oies et Canards, Dindons, Pintades, 
Pigeons, Lapin*. Paons, etc. Deman­
de/ notre brochure illustrée de 20 gra­
vures des races de volailles les plus 
avantageusement connues au pays.

trouve régulièrement dans les ma-

A VENDRE.—Tous les habits et
f .rd ;i non réclamés et provenant 

i,.)s 30 succursales à travers le 
meo’a, sont mis en vente à $14.00. .

n i'onlalun*, v«»«. ! **,*„, a rnU->. \«u* trou-
'’ ’r ?««»«■"«, f«*. Rflx i v<*rez d'excellent matériel également 

It"'aient, a un 4 du prix d a-- habill,r lc, onfan„. M|„ im-
1 ^ ,,»r‘ ‘‘«nd6 achètent ^di.tement à noire magasin. Kn-

ponr le. revendre! ^ & ^.0|l h Woo|i,a Company.
! 45, rue des Forge». j.n.o.

F.TOFFES ETOFFES ETOFFES
Eht-re <;ue vos fenimes ont besoin de 

matériel de tx.nne qualité pour leurs _
manteaux ou costume»? ^iou» axons :'J5 sou* par poste, indispensable aux 
des milliers de verges que nous ven-' amateur, et connaisseurs. Carte» pos- 
drons à un aussi bon marché que | taie» en couleurs naturelle», 10 sou» 
S-’.TÔ la verge, la moitié du prix ré- chacune, collection de 12 pour Î1.00, 
gulier. Ces étoffes ont de 54 à 5ti ! 26 pour $2.00. assorties. Quantité de 
pouces de largeur. Ceci est une ex-j cochet» de toutes races. Rock barré 
cellente opportunité pour se procurer iOU blanc et perdrix, Wyandotte blanc, 
des msté.iaux de meilleure qualité qu'on leghorn hlane ou brun, M inorque noir,

Chicago: Ou, Cours Min.
Blé. mai .......... 132 1331; 132
Blé, juillet . 108 100 ! j 108
Blé-d’Inde. ruai .58 58 1 , 5 K
Blé-d'inde. juil 62 61 5$
Blé-d’lnde. sept «3 64 1 , «4M
Avoine, mai 35', M 35 W
Avoine, juillet . 38 ' > ■38 3-8 38 3-8
Avoine, sept... 39 J, 39’,

Winnipeg :
Blé. mai.............. 161 U 163 7-8 161 ‘j
Blé. juillet .. . . 140 h 142 3-8 I38W
Avoine, m*i...... 40 5-8 411-8 40 5-S
Av oine. juillet , 42», 43 l-S 42 5-S
Orge, mai.......... 72 V, 72 H 72 H
Orge, juillet ... 69!î Birt..........

Service de Banque pour tous
L-\ plupart dcceux qui faisaient 

1 partir du premier bureau 
de direction de la Bank of 

Montreal lors de sa fondation 
en 1817 étaient des Ecossais ou 
portaient des noms Ecossais. 
Il était bien naturel qu’ils cher­
chent à répandre au Canada, 
pour le bénéfice des fermiers et 
des marchands, un système qui 
chez eux en Ecosse, avait tant 
contribué à la prospérité du

fays. Le système suivi en 
cosse consistait surtout à éta­

blir de nombreuses succursales 
pour les banques qui possèdent 
de grands capi*aux.
La Bank of Montreal en suivant 
ce système dès sa fondation.

organisa un service par lequel 
elle établit des succursales dans 
toutes les partie» de la Puissance.
Le service complet de toute l’or­
ganisation est offert par la
banque dans toutes ses succur­
sales.
La banque offre par l’intermé­
diaire de ces succursales, d’ex­
cellentes facilités pour toutes 
les opérations financières, à la 
petite épargne comme à la 
grande industrie. Qu’il ait de 
gros dépôts en banque ou seule­
ment quelques dollars, tout 
client de la banque est toujours 
assuré d’un accueuil chaleureux 
aux succursales de la banque.

BANK OF MONTREAL
Etablie dépits plus de Cent Ans 

Capital souscrit $22,000,000. Po ids de réserve $22,000,000 
Total de l'actif $560,150,812.85

i m'buofliscs pour 1»* 
j-u <! t «il. l/homm* sag« acheter® 
<.r ou troi» dr ce* habits et 
pj. : us à ceti ba* prix. En vente I 
. no!:** magasin seulement. F'ngli*h ! 
A - >tch Woollen Company* 45. rue' 

j.n.o.

A VENDRE. — Automobile Ford. Prix 
r M!)| ! m! $375.00. S’adresser à 93 rue 
Laurier. Trois-Rivières. 29-3f*.

Avis aux Créditeurs du 
Boston Café

8 Rue Radeaux, Trois-Rivières
A VENDRE — Bonne grosse auto- 

mobib- de *ept passager», à de très lion- 1 Avis est par las présentes donné 
i - • ndition* S’adresser à Patrick'qu# ]a raison social* qui existait 
Milot. H . V Mc-Julie, téléphone 1362w. auparavant entra George Wonf et 

2 — 6 fs i Henry Wong, propriétaires du Bos­
ton Cafe est maintenant dissoute

rouges, Rhode Island, Andalnsien, I 
pagnole. Cor ni» h, Orpington, etc. Prix 
sur demande. La oins de toutes race*. 
Nous achetons, é« Langeons et vendons 
tout en fait de volailb s de races pures. 
Ecrivez vos besoins avant d’aller ail­
leurs. Nous vous exempterons des en­
nuis et des dépenses. Incluez toujours 
timbres pour réponse vite et assurée. 
Troupeau d’animaux. Shorthorn et 
Jersey de choix. Aussi Ayershite et 
Holsetins. Une visite est solli» ité«\ 
Notre ferme est en vente à des condi­
tions faciles. Ecrivez pour ce dont vous 
avez besoin, incluant toujours timbres 
pour réponse.

LA FERME AVICOLE YAMASKA,
St-H v a< inthe. Que.

Arthur S. Comeau. Propriétaire

LES TAUX DU CHANGE

Cpte des daviset étrangère* de L.-G. 
Bisubian A Cie banquieis et 

agent* de change près la 
Bourse de Montréal

L’ACTION FRAN­
ÇAISE D’AVRIL

i Londres, livre» terling..........................>96!$
Paris, franc....................................... 273 *4

! Bruxelles, franc................................ 773
Genève, franc.................................. I 780

i Madrid, peseta...............................  1410
i Berlin, mark...... ............................... 153 !$
1 Vienne, couronna............................ 483 i j
; Rotterdam, florin............................  3.505

R ■ lire ........................... '
Athènes, drachmes........................ 615

I Montréal.
New-York, prime............................ 11 5-S

VENDRE. -Coq

1 .«perrière,

de va*ch en ^ et Henry Wong en e*t maintenant •
rv pll.'nt» condition. S'adresser Henri j, ,.ul propriét.ir«. 

St-.Maurice. 2-hfs. .Pont
Tout# personne ayant une ré- 

| clamation quelconque contre le 
dit Boston Cafe, devra la produire

A LOUER.—Grand logement de 
11 chambres, aussi appartement mo-
«i>rre- pourv u d’un poêle élei trique et dans lêrdix jourl^qul suivront*U ! 
Mtir»». Nlue rue Notre- Daine. >«- j 27 ,vriK Aucun, r.cl.m.tion ne, 
'in-is.T a 2c, rue Sl-Je«n. Tel. <9t. ïera con,idirg, ,prè, c,tt« d.t., ,
s *m. et mar. j.n.o.

A LOUER.— Deux logements de 6 
appartements Maison neuve située au 
m* 27S et 278a rue Williams, près 
W a basso S’adresser à 49 ru»* St-Rocb 

2-2fs

AVIS PUBLIC

Boston Cafe. 
Trois-Rivières 27 avril 1921. 27-6fs

CUISINIERE — On demande une 
cuisinière d'expérience, dans un res­
taurant S’adresser à M Joa Labonté, 
71 rue Champflour 30—6 fs

CULTIVATEURS — On demande à 
b'Ucr chez cultivateur. 3 chambres 
meublées ou pas meublées, ou propriété.

ou tant pension. De préférence 
mi ! i route Nationale entre Trois- 
H res et Pointe-dti-Lac. pour l’été 
‘•‘ ul-ruent. S'adresser : Boite N. Le

x m\ <‘ll; -te”. j ri o.

DEUX CHAMBRES—A louer avec 
I usage du poêle de cuisine Références 

adresser 51 a\e Laviolette

De* se>u missions cachetées, adres- 
.kées au soussigné et portant l’inscrip­

tion “.Soumission pour !« confection 
Henry Wong, Prop., . <|e trottoir- ’ seront n vue* d’hui au 

°—*— r-e- » Ina^ iusqu’a 3 heures de l’a­
près-midi (heure avancée) pour 
construction de trottoirs en la ton 
conformément aux Règlements < h • 
pitre* 254 et 286, dont copie* pourront 
être obtenue* ai l ureau du soussigné.

Ce* *o!inu**ions couvriront tou* les 
.trottoir* qui devront être construits 
| durant la présente année.

La Corporation ne s’engage pas à 
accepter la plus «**e ni aucune de* 
soumission*

Bar ordre.

BOURSE DE MONTREAL

4 Cie

f’ote À
11 hr*

PACIFIQUE
‘‘’CANADIEN

HOMME DEMANDE.—On deman- 
•l« un boni me pour ouvrage générale. 
<>vra savoir jardiner, bon* gages et 
• nir.!».!.' ,i Tannée. S’adresser ù Nap. 
î Godin. 12 rue du Foyer. j.n.o.

t 5 LOGEMENTS neufs à louer, cinq
chambrr. chacun, avec bain, coin de* 
ri. - Sl-Deni* et Lavérendrje. S’a- 
‘•n »< r p ir téléphone 381 J. 9-1 m.

Logement à louer. Fiat) sept
tpparlements ehauffé* l'Iamher de 
’ fran« Situé au centre de la ville. 
Redresser au No 17 Avenue La vio

j.n.o.

ON DEMANDE.—llumnic srrirux. 
honnête possédant «b** qualités d’ini- 
1 i’i\e et d’action, qui non satisfait 
,ir '* position actuelle, désire améliorer 

'ituition en entrant dan* une gran-
• omprtgnie, où son travail sera lar- 

r • nt rnuunéré >’adres*er person*
• nient a M. L. Lalumière, Kdiliee 
1 |ne de Commerie, No. 15, rue

f ‘‘ompl.iin, Trois-Rivières. j. n. o.

' .^UENT Blanc de Napoléon ,.h,min ,|, f,.r.
. , i,,, »u'T,r ol dr . able dir.,1

- UMl ,d,r» dr U peau, rr,rn,«. 111,lllil,ltions |n- Tri. P
e‘'"n>, rtt. (m t.son infaillible

C. P. R.-NOUVEL HORAIRE 

En affat le premier mai 1921. 

HEURE D'ETE

Trains pour Montréal.
2.50 h.ni., tous les jours
5 30 a m , jours de semaine

11 30 a m . jours de semaine
3 35 p m , tous les jours f Windsor
6 10 p m . dimanches seulement 
6 50 p m . jours de semaine

Trains pour Québec.
3 40 a m . tous les jours 
6 50 a m

12 10 p ni
jours de semaine 
jours de semaine 

12 60 p m . tous les jours 
7 00 p m , dimanche seulement
7 50 p m , jours de semaine

Trains pour Shawinigan et
Grand-Mère

6 30 a m , jours ne semaine
8 15 n m , dimanche sruleimnt 

12 10pni. jours de semaine 
12 50 p ni , tous les jours

7 55 p ni , tous le* jours

Trains pour Grand#* Piles,
10 00 a m , jours de semaine 
4 20 p m . jours de semaine

Zépb Lembcrt,

Ingénieur «le la Cité.
27-5 f*

AVIS PUBLIC
Des oumission* ''achetée»*, adressées 

nu soussigné et portant Tin»! riptiou 
‘ Soumission pour pont W Hyagaiiiack.’ 
seront r\'iu> d’hui au 3 niai, 1921. 
jusqu'à i heure;* de l'après-midi 'heure 
nvaumé* pour la fourniture du bois 
nécc"aire pour repont rr « n neuf le 
nont reliant T Ile M-Chnstophc à la 
Wayegamack.

Le bois requis pour te plancher est 
de 9000 pied* R M. en B. C. F»r de 
16 pieds de longueur. 9 pou ;* b- Im- 
g»»iir et 4 pouce* d’épais«' ur. en plu* 
800 pied* d«* bo.* B. 1 Fir de même 
nullité île 2 pouec» d’épaiRiiMir par 
5 pouce* de largeur.

I-- pi i x cicvr<rt être donné* au 
initj»* pieds et livié* sur le* lieuv, li- 
vr M'on devant *o fair** immédi temenl.

La Corporation ne s’engage pa* è 
ni aucune de*

Cotation* de Beaubien 
Trois-Rivière'»

\bitibi........... 32'4
\hitihi............ 32 4
\tlantic......... 29
Bnunpton— 33 1 j 
('.an. Cement .56 
(‘an. Convert 63 
Can. St»am- 

shipl’fd... 411 j 
Smelter*. 15 
Doru. Textile. IIs 
Laurentide.. 9() 
Mont Power. v3 
Biordon. . . 27 j 
Shawinigan .105 
Spanish R 73 
Spanish R Pfd 7s*

LE RENDEMENT 
DE L’OUVRIER

Personne ne voudra nouer d»* 
lire le numéro de m. «le TAcuon 
lr«uvai&e. qui ’.îeni de .irailie. Un
y trouvera, «oc* me «•' * les moi*
passée et ius em ore |KXS.-ihle. 
des article ^ubataalieli*. v nî>. d**s 
idées toutes |4eines d'ac Uc 1.»* mot 
d ordre recouimaude * üau. ment la 
célébratioa «le la léi* d* Dollard 

fête de toute T An érique française 
\. M Emile Miller revenait c« moie-< i 

I article >ur “Le problème économique . 
Le professeur de géographie de Tl ni- 
ventité de Montreal qui est aussi un 
économiste remarquable nous donne 
sur notr»* Avoir économique, une en­
quête de* plus «-om • lète>. L article 
est tout plein de « *r»n'*e* précisée, 
de proposition* intéressantes qui pour-l 
root être fécondes si on le v**ut. On' 
lira ensuite La rentrée des pêcheurs de 
Alphonse Désih ts poésie a un réal»>- 
me éviKateur qui atteste le progrès 

jd'un beau talent Dans un essai 
j d’art dramatique. Henri d Arles nous 
donne une élude critique du drame d» 
Madame Laure Corien ré« eminent re j 
présenté: Aux jours d** Maisonneuve 
Ce sont des pages de haute et loyale! 
critique, «die*» rendent justice à une | 
ouvre qui méritait mieux que le suc-j 
i ès mesuré qu'on lui a fait. François | 
Hertel. le critique littéraire, nous re-1 
vient avec des pages* finies et souvent 
profondes sur 1 H uvr*- de M Edouard 
Montnetit. Louis Durand nous
entretient des cou runts d’idées dans 
les milieux anglo-suxons et Par delè 
nos frontières uoiut annonce de judi­
cieuses et piquantes chronique-* F nfin I 
signalons un* not* «le M Antonio! 
Perrault racontant une bonne vi< foire 
de la langue française, une autre de 
Loui* Deligny sur I* volume de M. 
Kmile \ aillancourt. la « hronique <!e 
Pierre Homier toujours au poste, b 
rapport «nnuei de M Anatole \ a- 
nier et la Vie He I \ction française 
de Jacques Brassier. Pour tout un 
numéro qui après tant d’autres font 

la plus vivante

LES ESTIMES MILITAIRES SAINS ET SAUFS
{Servie de a Presse Canadienne1 'Service de la Près** Canadienne'
Ottawa, 30.—L’hon. Calder a pré- Block l-Und R. I . 30.—Ia: trans­

genic certains items pour la milice bordement d*s passagers du vapeur 
dont Titem de tO.255.OoU pour la force t»ortugais MoroHigao s est coatinué 
permaneute du Canada L* -«uliside ce matin au milieu d’une brume épaisse 
de Tan dernier avait été de .$6 500.000 tandis «pie le navire était toujours sur 

Lc major Power, de Québec proposa 1rs rochers sur lesquels il «*t venu 
en amendement que Ton réduise cet s’échouer hier ave< 4 4S passager-, 
item de deux millions et que Ton con- Tr<»»s tenta (tassager* a bord dont 
sacre cette somme «le deux millions toutes les femmes et tous le^ enfzanl* 
aux veuves de guerre et aux vétérana ( ont éf. tran*l»ordéiK la nuit dernière 
qui n’ont pas d’ouvrage et conduit» à New-Bedford

Cet amendement fut battu par Le* rw»\ire* côtiers ont terminé le 
60 voix a 37. * trav ail au levé du jour.

L'Emprunt Légaré 7r°
La souscription i l'emprunt de $1,200,000 7cc première 
hypothèque de la Compagnie P -T Légaré (limitée; s’est 
ouverte le» premiers jours d'avril C. Au 30 avril, elle 
atteignait $600.000. C. Elle sera probablement couverte 
en entier avant le 31 mai C. Souscrivez dès maintenant 
si vous voulez prêter à 7 sur première hypothèque i l’une 
des plus belles entreprises commerciales du pays.

Tous renseignements sur demande.

Versai!£®ftîricaire
LlflITurwtl

MONTREAL QUEBEC OTTAWA
Représentant part culier à Trois-Rivièras: NAPOLEON 
LAMY, 19, rue Royale. Tel. 878

LA FRANCE PROTESTE
(Service tir la Prrv*e Canadirniir 
\th* n*”v 50. I n France a protrMr j 

nrè* du gou v erm-nirnt grc« contr* 
Tm tiun «b** navires grc* s qui arrê- 
trnl * t ft niillrn t les v hi*M‘Htix dan- la 
Mrr Noire rt tlans I*" Déirdanrllr» 
l u Frant r n dét Tiré qu’une telle faç«»n 
dr procéder était un a* tr de guerre 
dans une zône neutre sou* bi protec­
tion de» Alliés.

' hemorrhoids*. Napoléon Blai*. 
N rue St-Prosj>er, ou chez votre ph»r-

Toute* b-s ligne* océanique* *nn! 
représenté* - i« i Noua donnon» une
attention particulière aux ri'srrv ations | r |n plu», b.^M*
Dour voyage* t«Mirist«-. rt« l’illrts -ouuu.ûon*.

I.ignr* dr | p*r ordre,
tea Com- 1
hone R 38. ! Zéph. fjiinl»ert.

D. CHKNKVKRT. Ag | 

178, rue Notre-Dame TroU-Rivières —

Ingénieur de a Cité.
?7 5fa.

Le mini'tère du Tr.ivail qm avait 
reçu un certain nombre d>* plaintes au , He TAt ti«»n frani.ais* 
iujet de la prétendue diminution du no* revues 
rendement <b‘ 1 ouvrier «xpédiait au. 
mois d'août dernier un questionnaire. 
a 6,200 patron' ! e ministère a reçu 
des répon**"- de 4,1«'6 tirme* employant 
environ 455.400 travailleur-- le< a 
classées ,*t publie dans b» Gazette du 
Travail février1 le résultat d** *on 
emmêle. %

Il ressort de « **s reuseigneinriit* ciue 
1.304 patr*»n* (près de 33 pour TM des 
enquêté* avant fait rapport' estiment 
qu«* leur* 172.100 ouvrier* environ 
30 pour 100 d»** travniM Mir* en ■ iuxe 
<>nt un rendement lu- ndr.- qu mt 
la guerre. D’autre jairt, 2 802 p«'mn* 
dé« larent n’avoir paa l'onstaté de di­
minution dan* la faculté de produc­
tion de leti’s 2^3.300 em ployé*.

Le troi* «*ause* principales aux­
in* pHtron- attribuent le fle- 

em nt «I la prodm tivité sont les 
‘iiiv antes i * guerr** a détourné de 
leur occiq'Htion habltuell • un grand 
nombre d’ouvri**rs qu: s'y remettent 
lentement; plu*i* 'ir* août d s nmiveaux 
qui remplarent «b** travailleurs expé­
rimentés. d ancien- ouvriers v>nt pri­
vés d’un partie d** leurs moyen* à la 
suite de blessure* ou de maladie

De* r aaeignauu ul* »uppiciueji|aire* 
permetten‘ au mmkW're du Travail 
cie conclure que la *iillation «'améliore 
et que le r«-nden>ent de Touvriar «*n 
général tend à augmenter gradiielle- 
wenL

nu-Ile 
cnissp PAP-8AG

(Tabl«ctM)
evimsssxT la

DYSPEPSIE
Aptes un repas qui fatigue, une 
•u deux PAP-SAG soulagent 
ioMMdiatcment.

, to cts Is bolts
-•cw-.Ajw'r.cA ne

Nous recommandons
de ('EMPRUNT CANADIEN de la

VILLE de PARIS
à 98.50 et l’intérêt couru
et au rendement de

COUPURES : $100, $500 et $1000.
R«mbour**ment: Itr mai 1930. Coupons: 1er ma; et novembre.

L. G. BEAUBIEN 4. CIE, LIMITEE
MONTRCAL QütBIC TBOIÏ.m VltBt*

CREDIT CANADIEN INCORPORE
S.mu Ch.* MONTRtAL

CORPORATION ocsOBLIGATIONS MUNICIPALES 
MONTftuu. autasc raois.sivirr»

VERSAILLES.VIDRICAIRE.aOULAIS (H«a)
wearatAk ausacc arraws
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Dépôts de liqueurs
I ommr no% lech um fiourronf lr \o»f 

«Ihu. un** ««nnoni purMi^^ant dan* !• 
journal (l'aujourd'hui. riioiiHi<-ur Jf»*. h 
litdh'feuillr vieil! de louer mjij maKaain 
.1 (Iomn^>«ion de'* IJqii(*iir> Il 
ahaiidonrierH w»n com men <* d’^p»* erie» 
#*» d»- ehar< ulerie pour ne* c m * uper que 
de la \enlr de la In* r» « omiiie il en •*■*! 
Mutoriné par M»n fi*ni\i iu perrui**

la* second drjc t t-nu par la < oniniis- 
K.’on. parait il. • ' 1 n .'iu'M«iri apparlt - 
riant au\ I3( nw»i M>hii. coin do*
rue* M*Antoine et \**<r* Dane domine 
on la déjà puhli* trois hotel* avant 
leur permis ont ouvert leurs porte* j

QUEBEC S’AT­
TEND A UN 

REFERENDUM

LE CHANOINE 
COUBE DANS 

NOTRE VILLE:
paul au 'Ottawa ne aoit pas * Il donna sur le quai da la fara una

iafait e'.am IM 400 ■ivrtAturaia rniirtm m t r-m u • ■ ^ À M**±*m^ _ _satisfait das 18,400 signaturaa, 
contre ' i loi Scott at axiga un1 
referendi m sur la prohibition (

DEUX PERMIS SEULEMENT

courte entrevue à notre représen­
tant et dit quelle impression al a 
éprouvée dans notre province 
française-canadienne.

CONFERENCE DE CE SOIR
lie notre « irrr’'fMindunl

Quélx* . J CVst samedi nue M • l*e «harioine tJouiW. qui doit parler 
Il M de i< tor e*t revenu d’Ottawa, de Jeanne o \n . libéra ! .* < *• de France, 

j mu lava» o'>'léprué la ( .omiiii-sioii des'dans un*- • onférenee qu'il donne, ce 
f.iqueijr*. |»our remettre au secrétaire soir, »* l’iïôtel de \ i'!e. i .m de* pius 

aujourd'hui < . p* r,.i ,ni ipn lqu.-autres | d l ia! qui .i son lour doit les sourrettr» | «•nunents prédicteur* **• ia chaire de
propriétaire' -«-mhl n* fr• m,uv l’impres I »«* numstr d* In juslic. de* requête* I Notre-DauH* de Pari*, est deseMidu du

portant 1H 400 s enator* recueillie* à train, ce midi, venant de Montréal, 
i Ou* !<• < en faveur du rappel de la | 1^* ( el»*l*r • orateur e>t un homme de
prohibition : courte taille, mais dont la ipure reflète

I. impression <J mernbre* d** la la force h l'énergie. O un aliord 
i ommivsinri de l.iqueiirs et M de ' agréable et d'ur:e alTabiül* toute fran- 
**1 N m ti»r est que lorsque le» autorité* i çaise. *'e«,t ave* grâce qu’il *e rend à

«pie demain d* retewmi! leur

I bureau tlu pt-itepleur du Hevemi 
•I treriHporté au l'alai» d*- Justice.

Mouvement des navires
Le service de* signau* loi al non* 

fournil la liste «Iiivantc des navire' 
qui «*n! pa*»< devant le port de* Troi*- 
llivière* samedi et dimanche

!>e mouvement d«s navires a été par- 
ti' ulièrement ;«< til pendant ces deux 
jours et de gros *m éaniques ont passé
revenant tous de I autre «ôté thargt-jlMt

fédérales auront < »m*idéré t e* requête» 
ils lèveront le ban prohibitionnisi*- dont 
Ouébet a été frappée il ' a trois an*.

Hediu oup de (Jiiéb» « ui cependant, 
sont moins optimiste» et « (oient que le 
gouvernement ne *«• ((intentera pas de 

• e' 'iguatlires pour suspendre la loi, 
tuai* evigera un referendum.

Le ministre de la justice décidera à

d* passager* cl d* man handises.
Allant vers Montréal, samedi: 

ft nnadian Trooper’
(service de (Cardiff et 
Swansea; ... t b .'î.*» p ni

* Miunedosa . J II là p.m
*'< auiada I Ii. 35 p n
*’< anadian Fisher srrvu *• 

de Nassau. Kingston
et Heli/e ............ t h J0 p ni

" lioast (Jastle .. ........... h h. 4à p m
Diman» he

Hosworth" .................... 1 h 10 a m
Maskinongé’’...........  ... s h. .là a m

s,Wearpool . . 11 h 10 a.m
Nletagama' J h 10 p.m

d ici à quelques jour* » il »us-
| pendra la loi S<ott ou s'il ordonnera un 
referendum pour la rappeler

Lu attendant, la hn de. la trêve, la 
t oui mission des liqueur» a cru devoir 
faire éiin ttre J licence.-, pour la vente 
du vin de ines»e et de la boisson pour 
lins médéciuales. < l’est \! II.-H. de 
St-Victor qui a obtenu le contrôle de 
ce* licence

La décision d Ottawa aéra ( onnue

n(»tre demande d’entrev
\L le chanoine est .son f#remier 

\ovage au Canada et il est enchanté de 
I hospitalité que lui réserve la province 
de Québec, depuis mou arrivée parmi 
nous. Il n prêché le carême à la colonie 
franyaiite de New-York, et c'est sur 
l'invitation de M. l’abbé Lavergnc, de 
Ouébec, qu’il a daigné venir faire con- 
n «issatK e avet le ( lanada-Franrajs. dont 
i* n. dit-il. beaucoup entendu parler en 
France. Il n’ignore pas qunous avons 
con«**r\é la langue du XI Ve siècle dans 
tou e '(pureté et que no* traditions 
sont r**sté int i' t4*s. malgré la conquête.

Comme i >u lui demandions son 
impression sur ie Canada, et les Cana-1 
diens-français en particulier, VI. Couhé | 
•i repondu. .1 ai e*i l’iuipreaaion de. 
respirer un air salubre, après avoir été Ie I resii

d u i à une qiun/aim* de jour* probable- J enferiné dan* une utmospfière surchauf- ! 
ment II para.t (pie ( ’est nu referendum fée et renqilie de iiiia»me»." Votre ^ 
que l'on nous donnera. Ln ce < a*. peii|4« est tre» soin. 11 a gardé le.* idées ! 
Qu*'bec n aurait pas de débit de boisson [ d’ordre et d(* justice. Tout i( i, ajoute- 
avant deux ou trois mois Non* n aurons t-il. respire la santé morale. Le peupic- 
que le* deux déluts dont le gouverm- ‘‘taché fortement aux traditions farni-

li les et nationale» ne s'est pas laissé 
-rarer par le* divagations de l'incrédu­

lité de l'athéisine et de l’anarchisme.
{ I.'institution familiale telle qu'elle est 
i comprise ici a été h* grand facteur de 
j notre survivance. C'est elle qui nous 
; a gardé notre santé morale et religieuse. 

M le chanoine Coula* entrevoit pour 
le Canada français un avenir merveil­
leux. plus beau «pie celui de» Ftatv 
I ni* ( nr. dit-il. b*» Canadiens fran­
çais ont tou* les germe» de grandeur et 
n’ont qu'a *e développer normalement 
pour atteindre aux rêve* le* plus ambi- 

| lieux qu'il» puissent faire 
j Le principal instrument de notre 
grandeur H<-tiieile et celui de noire 
grandeur future sera la famille. Par 
elle nous aurons une expansion sûre et 
homogène. Il r’ a que deux moyen» 
pour un pa>» d.* grandir L'immigra- 
bon ou la natalité. Les Htats-l’ni* ont 
choisi la première et en un siècle ont 
atteint à un degré de prospérité appa­
rente inouïe. Mai* le mirage s'est 
dissipé et aujourd'hui effrayé» par 
l’avenir qui s'annonce, il* ont résolu 
d’interdire désonnai» toute immigration 
Le* rebuta de LEurope, de l'Asie, de 
I Afrique sont venus apporter leurs élé­
ment» mauvais et faire surgir le» pro­
blèmes et de» danger* nationaux le» 
pjus grave». Le* Etats-Unis, loin 
d’avoir pris dans l'immigration le* 
éléments de leur grandeur y ont pris 
"e» éléments de destruction. Le Canada

« prè 
vphèr

(»er->‘C.aiiadiaii Maid 
v ii e de I j v ci p«M.!

*'Pretoria il’’.
* < anadian >app#f sc 

v i« *• de St-Ji an. Terr 
Neuve

*‘Rovali»t huilier
Allant en Angleterre 

' ( ahotia '.. . 4 h. JO p tu

Séance Concert
Il est entendu que toute la *o< iét( 

d' I roi*-|liv ière «pii adore le th« àtre 
»t. tinimpi ra pas la merveilleuse vein» 
d'aller entendre le plu* gr.nnl artiste 
• h- Alontféal. ^1 < «ustavc >«lu‘lei, dont 
l«* nom « brillé sur toute» les s« cries 
inontréalaise» P« ridant n«»rubre d an-
nie. .-1 qui \ jouer i. i. In Il** «nincl.s ll*nr, <l'un.- . «un .-r.a lion
./alu r «lu 10 mai ,|.,nn«V à rilôl.'l .l. |'1«>'» » • "'e. I.- ««•« r. lairr H Kul
V,ll. pour I- luominnnl à n.H. >..ldal» I'1 - I.- Koilveriuni.nl «le
|IM)|, j Etats-I ni», a dit en »uh»tance Al llu-

, I ghes. desire n< prendre aucune attitudectîe « an< ♦ « r« part i«iilièreiiierit 
lvitér«*M»ante d’autant plu* «pie l'«m 
jouera d* ux piè< «•*. « e soir-la, I une 
sera un «Iram*- historiqin* “Le» Deux 
tîhurrs’ et I autre une opérette “Pier­
rot Menteur’’

Il v aura plusieurs « han»oii*. «lari' 
le» entr ai tes par Mlle Vinette et 
M Maurice l»rne*t, la plus belle 
voix «pie noua avons en cette ville 

Il m* faut pas manquer d aller à 
ettte kéaiue au programme »i diver*.

Lutte antivénérienne

deux débit * dont I 
ment va permettre l’ouverture, en vertu 
de |h loi Scott, pour la vente du vin de 
mes'c. et «le l’ah «*«»l sur ( ertitb a! de

Tou» no* marchands autorisés à 
vernir» de* liqueur» en v«*rtu de la loi 

cW* leur <ominerve samedi.

LA POSITION 
DES ETATS-UNIS

liondre*. 2 — M Jusscrand. ambas­
sadeur d»- h rance prè* du gouverne­
ment de Washington a télégraphi» ici.

'iir la question «h** réparations «pu |M>ur- 
rait mécoriteiitcr les gouvernements 
alliés || ajouta, dit h* message de l’arn- 
bassadeur. «jue le département d'Etat 
n’avait pa* d’autres communications 
«j faire à lierlin

Le secrétaire d Etat aurait indopic 
que h* Etat*-I ni* préféreraient voir 
I Allemagne régler cette question de» 
réparations sari* obliger à l'occupation 
de la lluhr « ir « «*l
télégramme de M. J tisserand. r*t une j f ............... T~ 7' françai» au contraire, par la famille va
(!«• la lluhr « ar cette «h i-upHlion. dit le | 
••'•légramiiie de M. Jtisserand. c*t une 

»rte «le guerre. La « «mv (*r*ation. ajoute 
land» l'sadeur. naval! rien d'olliciel 
«t était sur un ton trè* sympathique.

lutte antiv cnérienru* »e poursuit 
dans toute U province avec une grantb j 
n C t i v : I e Mans le» grand* «entres, «leç j
c«Mif ér«n( « » ave» pr«»j« « tions sont «Ion * 
née' uni» la direction de» «!«*« !«*tirs : 
I)«**l(o.'. » et Ranger «le Montiéal.

ILer soir, â T Hôtel «le Aille le l>r 
R oicer a donné la première conférence 
de I.i série «pii sera « ontinué*' à St-Phi 
lifioe et a Notre Daine, ce. s«»ir et de 
man*

I » oniércm ier fut f rés« i'!é par M 
Ir i :'mi ne Massicot!

Plusieurs médecin»

Feu M. Roméo Pothier
Nous avons le regret d’annoncer le 

d«s è» de M Roméo Pothier, arrivé, 
hier niNtin. au No 124. rue dos For­
ges Les funérille» auront lieu 
main A la cathédral#, à !* hr^.

leu M. A. Blanche!

se développer dan» le sens le plus har­
monieux possible. N’amenant dan» son 
»ein aucun élément étranger ou hostile 
il ne fera que grandir en force. Notre 
institution familiale telle qu établie est 
la condition sine qua non de notre 
avenir, et par la famille nous surpasse- 
r«»n* le» Etata-l ni». t’eux-ci sont 
parvenu» au sommet de la prospérité! 

i matérielle. Malheureusement, au point 
1 «le vue social et religieux, ça été un»* 
régression. Le protestantisme établi 
comme seule religion d'abord »>st mué ( 
en une infinité de «e< te» qui vont se 
multipliant • ha«pie jour, jmiir aboutir 
s«*it à Is négation de tout, soit è I anni-

pr• '. lit.» ihii.si «p* un 
«I»- « ito'«':i Le |tr Normand rein» r 
et i le s.( v a n t orateur au mua «le 1 
tan i I n disperv'iure sera établi à 
|*H pitai ''t - .L rph sous i i «ii r » tion 
d i t'r Rouesr.'

la »« t onde conférem

Non» aven* la doiih ur d'annon«er la ^ _______
locaux étaient mort du M Alexi» Rhin» hd. âgé de 75 i hilement de tout sentiment moral et 
grand poiubrt un*. d« « «’dé* subitement h*« r Le.servicc fro« ial.

• I la • pultiire auront lit u demain, à la i !.♦* Lanada e*t la plus belle evpé- 
t «thédra.’c. t s .'il) hr» arn Le défunt ( rtence de colonisation sociale qui ait été 
demeurait au ru», st» rue Bonaventure

NOIES PERSONNELLES
do'iucc a ! • < • Philip! • . dematn

•rr»i« r - tic la série ailla lieu à Notrela demie 
Daine il r * I m basée men I

Eleciionj du Barrra i

le notaire D. H Rhtaulf «b 
. «tait de passage aux Troi»- 
, ptMir alTaire*, mijoiird'hui.
I Dumont, de Rét ancoiirt. «*»! 

-sage auv Lroi»-Rivières, p«uir

M 
ntill; 

i\iv »ere
AL

I de pn
• alfa ire

M Arthur Lord, demeurant au no.
1 IJJ. rue Lu\crettdrye. a »*u la «hadciir 
| ;! perdre un béh. 'huii les funérailles 
niir .• ti« u «h u.ain. a l’église St-Philip|>e 

d M Ab \.«ntlr«* Rureaii. t tst ar 
j < •inllenirt *e et D Bertrand, «h* Shawi- 
j uigan Fall», avec leur* famdh*» sont 
'• «i « m .into, hier v isiter leur* parent» 

i dt* Trois- R i v ière»
M *•! Mme Henri Monde de 

Nmo'et. 'ont «l«* pas'Hge aux Lrtris- 
• i' -u v t'd »* » he/ des parent»
M J H< KMIV. «h- Nit olet, «•<! de

! «-' u-' auv 1 n i' Riv ièrc'. pour aliaire» 
I c lî vt rt ntl Père Dw"« ault. «lomi- 

1 t'it ain de St-Hva< inthe. était, samedi 
Iderri'cr. de pa*«age l'évêch 

i v ou* le regret d'annoncer le {
M J Alfred Précourt *>. ru*

T.c» élei t on* du barreau tl i l**tfi- 
de l'roi*-Riv ièr« s tui! eu li u« et avant
IB

\| t II*. Bourgeois a été élu bâton
n> M. P. N Martel svndi( . M 
F.-n ;*r«l Langloi' îr. 'onei A. I •

r»bl Désih ts. 'et r »air ( oiiseilhrs 
s homirabL ' Jaïque» Bureau et .1 A 
T» 'i«r et M lieorge' Mcthot I \,4 

vrunateut M I ortunat Lord Dé|é,;ue 
M i, H Robi t lion * «unite «I • b, 
bibIiothè(pir MM Maurne fortier 1 
Foitunat l»rd et François Lie our-c r«

I »»**

Feu M. J. A. Précourt
Non* 

d ès d.
Ft Philippe, strivé. hier Les fun r.n'! - 
auront lit u in«*r« redi.
Si-Phihppe

tENIENAIRt DU PEROU
0 :»d. égh I amiral Pugliesi < onti va »«n 

barquer sur b « roi'ctir Jules Mi- 
I « helet t «’•■stillation du Pér«»u o5 il 

— M. !. St |/»ui*. de «elle ville «*'! r«*prt v nt«*r le gouvernement auv 
4# retour d’une promenade à Nii«*4et ‘R* Centenaire

HOTEL-DE-VILLE
LUNOI, LE 2 MAI

A 8.30 heures P. M.
Conférence par

LE CHANOINE COUBE
CELEBRE ORATEUR FRANÇAIS

Sujet: “JEANNE D’ARC”
V«n«x «n foule applaudir c* distingué fiU d* la Franc* 

Catholiqua.

BILLETS RESERVES $1.00 
Plan de la eall* déposé

. -ADMISSION 7Sets. 
Pharmacia Normand.

faite jusqu’ici, et peut-être est-elle 
unique. Le l anada françai» représente 

j vraiment la penser françai»# en Amé­
rique. Il e*t l’enfant d** la France et 
< ontinue toute* *es tradition*.

QUEL EST CE 
SQUELETTE ?

f|)e notre Lorre*pond»nt

l'Iietford Mines. J — 1 ne vive sensa 
tion vient d’etre créée dans la localité de I 
t «der«ine. à environ 10 mille» de’ 
Bedford.

Les ossement» d’un «adavre btimain 1 
vi« nnent d’être trouvé» à un demi-mille j 
«le la i it«- de t'oleraine. t)ri se l»crd ] 
en conjectures, ('e serait, daprè» 
«erlaines gens, le «adavre d’un homme 

i re« her« hé par la |H»li« »*. t n agent même

I aurait tiré sur l'individu qui se sauvait 
dans la direction du bot* il v à quatre 
an*.

D’un autre roté une femme pleure 
rab*en< e de non mari dénué* un an, AL- 
Laframc. dont on n*a jamai* entendu 
parler depuis

Dependant, l’opinion la plus a« cre-i 
«lit ce serait que ce squelette serait 
celui d'un nommé Barker rechrn.ié I 
par la police depui* déjà a**e/ long- 

, letup».
N«»u* av«»n» été rencontré «e coro- I 

ncr le docteur t B. Delag*- qui attend 
de» ordre» précise» p<*ur agir dan* celte ( 
«ombre alTaire L'enquête emportera- • 
t elle quelque lumière sur la macabre | 
découverte, (’.’est »c que noua serion* 

i en mesure de dire à no» lecteur» «le-| 
main Kn attendant le» commentaires 

j traînent des propo* le' plu* tragiques 11 
et le» plu* diver* dan» la conver»atton ; I 

.«ourante. i

LE FRERE DE MACSWINEY
» <>rk. J Sran Mn«>winf>. frfn-1 

«lu feu loril-iimirn M»i>wiDe\. m**i 
H«i^ d-iu niitrr, ï»inn-frinrr*. ton* lroi- 
intrrn»’'*. so ,ont ^\»«ir, .«modi du,
. ««mil Ho Idi-tonlion do .'piko I.Und.
IW tromp«Tonl Ih Mir> oillamo dom 
*Krd<'« nli>r« qu'un lo, f«i5»il lr»>»ill»r 
»n dohnr, du fort. H il, « ornpororont , 

Sf VtKjaloin nioUnr «wro Mir In^uri)». j

NOTRE fiRANPE VENTE
SE CONTINUE

Ce te vante remporte un «uccès extraordinaire et les personnes avisées s'empressent de venir prendre leur part 
des auhein-s /raiment étonnantes que nous offrons.

La cmr nvus a donné ordre de vendre sans réserve le stock actuellement en magasin, compose surtout de mar­
chandises provenant du magasin de M. JOS. GAGNON, de MONTREAL.

VENEZ SANS PLUS TARDER

OCCASIONS MERVEILLEUSES DANS LES ROBES

■w

LOT No 12
289 ROBES d’après - midi pour 

Damas; tou» les styles favoris de New- 
York. Effet Bolero, faites par tailleur 
et brodées. Couleurs bleu, gris, ma­
rine, brun et noir. Grandeurs 16-44. 
Prix régulier $55.00. Prix de vente de 
Banqueroute .............................................

$14.75

LOT No 10
346 ROBES du Printemps pour Da­

mes, en Serge tout laine, Tricotine, 
Soie, Taffetas et Mignonette. Cou­
leurs: brun, copen, taupe, marine et 
noir; brodées et perlées. Grandeurs 
16-44. Prix régulier $35.00. Prix de 
vente de Banqueroute

$9.85 $19.25
LOT No 13 LOT No 11

525 ROBES de Dames; un choix su- 235 ROBES perlées. Ces robes sont 
perbe de styles. Jolies robes brodées, en plusieurs nuances de gris, marine, 
en Satin, Tricotine, Serges anglaise copen, noir. Le dernier mot pour 
et française. Coupe par tailleur expert, robes de dames. Grandeurs 16-44. 
Grandeurs 16-42. Prix régulier $65.00. Prix régulier $42.00. Prix de vente de
Prix de vente de Banqueroute

$17.50
Banqueroute

$11.25 $395
SUPERBES COSTUMES A DES PRIX RIDICULES

240 COSTUMES du Printemps pour Darnes. Grandeurs 
16 à 44. Une grande variété de styles au choix. Prix régu- 

Pri»lier $34.00. *rix de vente de Banqueroute
$11.95

Pour Garçonnets 263 COSTUMES du Printemps pour Dames, taillés à la 
main, ce qu'il y a de plus nouveau ; haute qualité de Trico­
tine, Gabardine et Serge anglaise. Prix régulier $55.00. 
Prix de vente de Banqueroute .. ,

$19.25

97 Habillements pour enfants. 
Prix régulier $9.00 pour 

$2.95
78 Habillements pour enfants. 

Prix régulier $12.50 pour 
$4.95

84 Habillements pour enfants. 
Prix régulier $14.50 pour 

$6.95
73 Habillements pour enfants. 

Prix régulier $18.50 pour 
$8.45

500 Pantalons “Bloomers”,
à

$1.49

I 5 5 COSTUMES du Printemps pou1- Dames; copiés des 
principaux modèles de New-York, brodés à la main et bro­
dés admirablement; ce nture ou dos ample. Les couleurs 
sont bleu Pékin, gris, orignal, tan, brun, casto , etc., tou- 

i tes grandeurs. Prix régulier $65.00. Prix de vente de 
Banqueroute............... ..............

____$23.50 _ ______
118 COSTUMES échantil ont, d’un genre de haut ton 

et de coupe de haute qualité. Toutes le nuances et gran­
deurs. le dernier mot en fait de Costumes pour Dames. 
Prix régulier $75.00. Prix de vente de Banqueroute

$27.75
191 COSTUMES du Printemps pour Dames, en Serge 

anglaise et française, Tricotine, Gabardine, Duvetine. 
Grandeurs 16-44. brodés à la main et perlés. Prix de vente 
de Banqueroute

$39.50
93 COSTUMES de Dames, tous des échantillons de New- 

York. brodés, des plus élégants. Très beaux modèles. Prix 
régulier SiOO.C'J. Prix de vente de Banqueroute

!

'-M

$32.50

PAQUETTE & BONNIER, Curateurs.
POUR LA SUCCESSION

il b GAGNON
CONFECTIONS POUR DAMES

COIN DES RUES ROYALE ET ST-GEORGES

LOT No 1.
525 ROBES pour Dames, en Taffetas, 

Satin, Charmeuse, Crêpe de Chine 
et Foulard. Modèles droits, avec jolie 
broderie. Prix régulier $75.00. Prix 
de vente de Banqueroute......................

LOT No 8
480 ROBES pour Dames, en Taffetas 

et MessaLne. Grandeurs 16 à 44. Une 
grande variété de styles et de couleurs. 
Prix réguliers $22.00. Prix de vente de 
Banqueroute ........................

332 COSTUMES du Pr.ntemp pour Dames, en Serge 
et Gaba dîne. Toutes g andeurs et cou’eurs. Prix régu­
lier $44.00. Prix de vente de Banqueroute ......................

$16.25

TROIS-RIVIERES


